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EN ITALIE. 

PAR MONSIEVR 

. LE MA IL Q VIS 

de " 

FONTENAY M A R VE I L, 

• Ambaffadeur du Roy près de 

Ca Sainâeté en l’année 1641. 
Où eft compris tout ce qui fi voit de re- 
marquable de P aris iufquk Rome Je» 
noms dessilles , chafieaux^^urts de 
mer, f sles & autre* litux,leur *Antt- 
quitéydcjcnption &* afstete , autc leu 
réceptions qui y ont eflefaiftet audit 
Ambaffadeur» 

Eii fe m b 1 e I a fa q o n- d’ eflir e I es P ap es 

Le tout reçue iUy par le S* deVologer Fû- 
_ tenay, Protenotaire du S . Siecrt,Chd* 
JV Dame de Chartres 

iE.'j&O y \gW PARIS, 1 ____ 

Boulanger rue S. Ucn'u3*p* 
l’imane S. Lotus. 
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M ON S E 1 G NE VR! 

MESS1RE NICOLAS DE 
Baxllevl , Chcualier, 
Seigneur dcValcot fur mer, 
de Soyfi fur Seine , Baron de 
Chafteau- Gontier, Confeil- 
Ier du Roy en fesConfcils, 
Chancelier de la Reyne,Pre« 
fident en fa Cour de Parle- 
ment, Miniftre d’Eftat , & 
fur -.Intendant des Finances 
de Fiance. 



ONSEIGNEVR,. 



L'offre <\ue ie Votif 

faifts du récit d’vne glorieu 

ï i'j 
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ÉPISTRE. . j 

Je jimlaffxie , & des remar- 
ques curieufes que tay faiftes en 
mon Voyage d* Italie, ne Uifje pas 
étefire tufle pour e fit e te mer aire , 
Voflrc éminente Vertu qui fert d’ap • 
puy a tout le monde , mes de~ 
uoirs particuliers qui me confi- 
èrent depuis [i long temps à Voftre 
i feruice jri en ont inff>iré le dejfcin, 

fj? mont perfuadè facilement que 
r - ie ne pouuois pas cboijîr Vne protç* 
flion plus fauor able que la Voflre, 
puis que Vous auez toufîours efU 
Vn A file public pour tous aux qui 
ont eu recours à Voflre puiffance , 

& imploré VoHre bonté. Paris qui 
depuis plus de trente années , aefié 
le plus magnifique Theatre de Vo~ 

Jlre gloire > a publié par tout haur , 
tentent cette Vérité ïexperkncf 



\ 





ÉPIS T RE. 



d'vne infinité de perfonnes dans les 
diuerfes charges , oit voflre rare 
équité Vous a fai fl appeler , en eji 
Vn tefmoignage f folemnel , qu'il 
ne fe peut iuftement reuoquer en 
douhte . EtcnejfefâlA ONSEZ- 
GNEVR, ie ne feray que techo dé 
la Voix publique } quand ie diray 
que Dieu a reuny en Voflre perfon- 
ne y tous les aduantages de la na- 
ture & de la grâce y quil Vous a 
donné des attrait extérieurs qui 
charment fi agréablement yles ef- 
prits de ceux qui ont ï honneur de 
Vous approcher y que de Vous Voir 
Cr de Vous aymer :ceflvne mefme 
chofe: quil a parVn bonheur tout 
particulier à Voflre perfonne , faill 
commencer le cours de Voflre pre- 

tiettfe vie y ou les autres seftime» 

V. a iiij 



Digitized by Google 



F 



✓ 



episYre.- 

y oient heureux de couronner leur 
réfutation, Aufside tous ceux qui 
Vous ont deuancè y ou fuiuy dans 
l'exercice de toutes Vos charges# 
qu lques Vns ont mérité de plnfieurs y 
mais perfonne n'aiamaiseu de tous 
Vneapprobation de fa Vertu fi publia 
que ny (i honorable comme la Va- 
ftre y Ce difeours Monsbi- 
g N e v R , choquera peut-efîre Vo- 
fif e mode fie , mais il ne fai fl point 
de tort à la Vérité : permettez que 
ton rende àvoflre mérité les hom 
mages qui l exige de tous les cœur s 7 
& fou fresque la Vertu fait louée , 
Mccjfez d'eflre Vertueux y fi Vous 
ne Voulez endurer qu on la loue y ce 
font ces belles qualité^ y qui ont at- 
tiré fur Vous les yeux , les cœurs & • 
l amour de toute la France 5 (y* pa,Y* 



EPISTRE. 

tictslièrement ceux de noflre gran- 
de & incomparable Reyne Je mira- 
cle de nos tours y &l abrégé de tou- 
tes les merueilles. Qui ont dis-ie fait 
que cette /iugufte Prince/fe a tou- 
jours donné V» tefmoignagt au- 
thentique de l'eJUmt qu'elle a con - 
ceuëde Voflre rare Vertu Joit pour 
■ la charge de fon Chancelier que 
Vous poffede % itya tant d'années , 
■foit pour celle de fur- Intendant des 
Finances , quelle a mife entre Vos 
mains > dont le maniment ne de- 
mandait pas vne intégrité moins 
incorruptible que la Voflre De 
forte que de douter de voflre mérité , 
apres vn iugementqui ne peut er- 
rer &• de luy refufer fon efHme f 
c'efl fe déclarer criminel , apres que 
celle qui ne doit pas moins eflte k 

* ~~ a v 



EPISTRE. 

réglé de nos fentimens que de nos 
Allons y Vous a honore de la fienne . 
migres le choix que Dieu a faid de * 
Vofire pcrfonne ,pour efire Vn des 
plus dignes diffienfateurs de fa lu- 
fiice y cette iudicieufe Reyne } pour 
Vn des plus fidèles Minifires de fon 
Empire , L'adrcjp que ieVous faits 
de ce petit ouurage y fera peut efire 
trouuée hardie , mais non pas def- 
raifonnahle y puis que ie fuis des 
fentimens fi vniuerfelr, & que ie 
cherche de l'afsi fiance où tout le 
monde trouue de la feureté . Vinte - 
refique Vous prenez M onsei, 
G N £ y R , en cette osfmhaffadc t 
qui regardel honneur & la gloire 
de la France : cette grande douceur 
tnejlèe de tant de maiefiè que Vous 
fojfedez y qui faifl que Vous ne défi 







EPISTR.1L. 

fende^Voflre accéda perfonne& 
les obligations ' très- particulières , 
dont ie Vous fuis redeuable, autho- 
r'tferot ma témérité. L Italie tout au 
moins a aj[e% de charmes pour "vous 
faire ietter les yeux fur elle , & ie 
croy que "Vous ne refufire % pas /Vu* 
trie de Voflre Cabinet à cette belle 
Aufonie ÿputs que la France reçu- 
leroit "Volontiers fa frontière pour 
la receuoir ; Le filence & le rejfeft 
auoient eflé iufqu au touré'huy , le 
langage le plus éloquent de la re~ 
cognoiffance que ie dois à l'affe- 
(lion, dont Vous honore^noflre fa- 
mille. Voflre grandeur & ma foi- 
bleffejme mettoietdas l'impuijfanï 
ce de la publier > mais la fortune 
ma eflé fi aduantageufe , que de 
m'apprendre quelque chofe pour 





EPIS T RE. Y' 

Vous le prefenter , & que de mon- 
urit premièrement la bouche pour 
Vous protejhr en public , ce que te 
Vous ay iuré mille fois en parties 
lier ,■ d'eflre éternellement » . 



MONSEIGNEUR, 

► 

Vofretres- humble & tm~ 
oheyjfant feruiteur y 

i • , 

£>e Vologer Fontenay. 
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viV LECTEVRi 

E n’eft pas d’auiour- 
d’huy qu'vn chacun a 
cogneu que la fortu- 
ne qui peut tout félon vn grand 
Hiftorien , ne nous peut affran- 
chir de la calomnie , que la ver- 
tu nous peut rendre exempts de 
la faute, & non pas du foupçon^ 
y adiouftattt du mien que ce 
que ma langue profère &efcric 
par la plume de la vérité , me 
peut bien garder de mentir non 
d’eftre creu , douté ou réputé 
menteur : toutesfois pour plu» 
fieurs raifons, &fur tout ayant 



-, 
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AV LECTEUR. 
eftede la Mailon de Monfîeur 
le Marquis de Fontenay Am- 
baflàdeur, cela ne m’a pas lecu 
retenir-, apres auoir confideré 
que les champs demeureroient 
infertiles (ans eftre cujduez fi 
le laboureur negligeoit de fc- 
mer par les pierres &efpines, 
& le mauuais temps ; de mef 
me fi ceux qui ont entrepris & 
entreprennent tous les iours de 
faire quelque œuure , n’euffent 
pas voulu donner au public 
leurs tiauaux crainte de la cen- 
fure, les hommes lèroient en- 
core enucloppez Sc couuertsdes 
tenebres de cette hideufe igno2 
rance des premiers fîeclcs ; ce 
n’eft pas que ic veuille dire que 
ce Liuret apporte beaucoup de 




•' , '?rymr 

tAV LECTEUR. 
clarté, mais qu’il pourra donner 
& p lai fir & admiration > pour 
‘ les raretez&particularitez dont 
le parle, qui ne font trop vfi- 
tees ny communes en noftre 
France ; & (cachez Le&cur que 
tout ce que l’cfcris des Citez , 
Fortcrefies, Antiquitez, Egli fes, 
Iardins,Sepulchres, Places, Pa- 
lais } Fleuues, Infcriptions, Ports 
& autres choies notables & ra- 
res , *(1: pour les auoir reueuës 
à loifir. Et quant au nom pro- 
pre des antiques, ielesay apris 
de perfonnes dodtcs d’Italie , & 
les au très de quelques liures qui 
m ont feulement (eruy en quel- 
que façon de guide à la recher- 
che d’icelles , fans m’arrcfter ny 
efcrirefur ce qu’ils difent , mais 
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~ \AV LECTEUR. 
ce que iay veu & trouué con- 
forme à la vérité : car ce (croit 
manquer lourdement & appre- 
fter à rire y que d’aflfeurer chofes 
dont mes yeux n’eu fient eu la 
preuue. Reçois dont ce difcours 
Amy Ledeur, comme vn tef- 
moin irréprochable, & ne (ois 
point de ces mordicants &cen- 
(curs,quine veulent fe fouue- 
nirdece que nous a dit vn bra- 
ue Poëte , fçauoir,qu’il eft bien 
aifé de reprendre , mais mal- 
aire de faire mieux. 
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AV S I E V R. 

de 

VOLOGER CHANOINE. 
ELEGIE . 

. - f ' 

C H cr Amy fi le Ciel m’eut apris à 
rimer, » - • 

Sç-tchant combien Ton doit ton ouurage 
eftimer, 

le ferois auioûrd’huy voir à toute la terre 
Que ton eferit vaut mieux que tout ce 
qu’elle en ferre, 

I’efleuerois ton nom malgré les enuieux* 
Iufqu’au Trofne brillant du Monarque 
des Dieux, 

Etie ferois paÉcr tes excellents ouura- 

ges, . 

Pour eftre delà main du huiétiefme des 
Sages. 

Les eferits de Varronle premier dés 
Romains 

Que les dodtes Pédants ont toujours 
dans les mains, 

Ceux du grand Cicéron perc de 1 élo- 
quence. 

Qui plaida fi fouuent contre le do&c 
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Hortenfc, • • 

Ceux de Pline le grand , qui fuft vn 
grand menteur 

Et de Quintilian qui forme l'Orateur, 
Auprès de tes eferits, ont fi peu de lu- 
mière, - - 

Qtul ne leur faut d'cmploy que chez 
vnebeurriere. 

Que tu parois feauant aux curiofitez 
Que tu vas defcouurant par toutes le$ 
Citez, 

Que la France bons- Dieux chérira ton 
ouurage, ... 

Q»£vn voyageur zélé trouuera d’auan- 
tage 

Énton ioly Liuret , qui Iuy fera fçauoir 
Ce que p^r les chemins il efi befoin de 
voir. 

Qtoy qu'en die l’enuic il faut que l’on 
confefie, , ' • 

Que ton do&c Volume au fortir de la 
Prefïe, 

Sera fi bien receu chez chafque nation 
Qu^elle en defirera voir la tradu&ion. 

Et que dans peu de temps par tout on 
pourra lire 

Ce qu’en langage franc tu pris plaifir 
Refaire, 

tondre , Dublin , Madril , le grand 




Caire & Memphis, 

Enfeigneront bien toft tes muâtes à leurs 
fils, * 

Rome,Naplcs> Venife>&: lagrand Cra- 
couie, . 

Bien-toft te donneront vne éternelle vie, 

Et bien toft l’on verra dans le noble Ser- 
rai! . „ . 

Les beaux trais délicats deton tare tra* 
uail 

Tu verras l’Inde châud, & l’Arabe & les 



Perfes, 

On te fera parler maintes langues diucr- 
fcs. 

Bref ton eferit fameux qui n’a point Ton 
pareil, , . n 

Ira par tous les lieux ou l’on voitleSoj 
leil. 

Et mefme fi la Mer qu on nomme gla- 
ciale . , 

Permettre le pouuoit,cette race brutale, 
C hez qui le temps d’vn iour égale douze 
mois, 

Cognoiftront par toy fèul la vertu des 
François, 

Et de toy recelant l’art & la politeue, 
Feroiten ton endroift magnifique -iar- 

gefte, # ‘ 

Et c’enuoyanticy de fa neigea foifon, 




Nous bernions du viif frais* dans la chau- 
de faifon. 

Mai* |^ola , c’cfl: trop die , & ma veine 
•cela de , ' 

E fermant d’vn fubied oui fl fort le fur- ' 

'paire. 

Et c’eft trop entrepris pour vn maigre 
ri me u r, 

îe fi nis donc. Adieu ie fuis ton ferui- * 
teur» , / r* 

L’A B. D. S. A 



AV.X VOYAGEURS. 

S Y s Voyageurs fuiuez ce clair flam- 
beau, * ’ «e 

Qui vous conduit fur la terre 5c fur Inon- 
de v • 

Et vous faidfc voir ce qu’on peut voir de 
beau. 

Dans le circuit du grand & vafte monde. 
Préparez vous pour aller au S. Lu u, » 
Baiîêr les pieds du Vicaire de Dieu, 

V ou s y pouuez aller en aîfeurance, 

Et grand piaiflr aurez par le chemin. 

Si vous vo£cz cequVne dodtemain 
Vous iaiiieefcritde l’Italie 5: de 1 i F.a'e. 

Le R» 

Djqjüjgjjjt 
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Si quelques efctiuains u’cji eu fient fa d 
mémoire. 

M 

0 ** 

♦ 

Qu_!lion aye elle 1 on ne le voiulroit 
croire, 

Sicegr nd Poëte Grec n’euft chantélcs- 
hauts Fai (fi: s. 

Les Thebes dureront parmy nous à ia- 
mais. 

Par les fameux efcrits d’vne célébré Hi- 

*• fioire. 

.. * 

Vologer tant de lieux & tant de Tem- 
ples Sainébs, 

Qrie ta plume nous a fi doébemcnt dé- 
peints. 

Te doiuent beaucoup plus qu’ils ne font 
àlcurpere: 

Que le temps ennemy de l’immortalité , 

laiouxac leur renom les reduifeenpouf. 
fierc. 

Ils ont par tes efcrits acquis l’éternité. 



G- O v d 



\b> r /aoa'ia'^.V 
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; -Al SIGNOR 

DE VOLOGER 

DIGNISSIMO GANONICO. 



S Aggio pittor , che ritrahcndo in. cait^c 
Coi pennel de la gloria opte fi belle 
Fai chiaro il n.ometuo per ogni parte, 

El gtido anco lonar fin à le ftellé 

Le. T. 



DOMINO VOLOGERO 

SV PE R EDITIO^E S VI 
/ . Itinerarii. 



V Ade âge , nec dubita latum , liber, 
ireperorbem 

Àufpice Fontaneo, quitus di&i probat 
Nomine non poteras alio,& fcclicibus 



Æquc 

Piodireaufj ici js ; hoc duce tutus ens. 
Ætcrnos per terecipit legatus honores, 
Perpetuum authorj cociiiafque decus. 

At tu Romanàm peregrè qui tendis in 
vrbem 

Hoctibipræ cun&is fîitne , Viator,opu$, 

M am- 






epïgrame 

l ’ Ay leu les grands Itinéraires, 

I ay leu des mers le grand routier, 
Mais leurs Autheurs font trop vulgaires 
Et n'entendent pas leur meftier: 
Dansladefcriptiondes villes 
Ils paroi lient li mal habiles, 

I gnares, & peu curieux, * * 

■QViln eft point de valet de poftes' 

Qui n’inftruife bien mieux fe> ho des , 
De ce qu’il faut voir en tous lieux» 

Nec^flaires font *-es ouuragcs 
Pour diflïpeiToblcurité, 

De ces Autheurs plus fols que (âges. 
Qui peu de gloire ont mérité: 

T u pâlie les clartés obfcures, 

Qjfont apporté leurs eferitures, 

Ecies voyageurs par ton art 
Vont receuoir tant de lumière, 

Que ton ce uure eftant la première 
I ls feroient venus vn peu tare. 

,d. v 



• « 



■Qj/ATKAlN. ! 

G 'Eflicyle chef d’ceuure , où 

l'on peut Voir comment , j 

Le Pèlerin fi doit comporter en 

Voyage , , '! 

Le Casanier aufsi tn prendr ajon 

vfage, ■ 

L'vn Voyant en ejfeftj' autre d'en- 
tendement. 

p oar beaucoup fçauoir. 

Il faitt beaucoup Voir. , ^ 

1 poi&ou. 






SOtfNETv 

AV S r D E G ER. 



' '.y. ' 



tj k vain ces eonqoerans amoureux de 
X-> lciu- gloire 

pour s ’im JotcaUfet foit en guerre ou en 
Varoiènt édifié des fuperbes Palais. 
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[ N amque fatigatum long! regione via» 
,i > rum 

u Exiguus potis eft te recreare liber. 

> S ecurum bene munit iter, loca (ingula 
f pandens 

; Et mores, ritus, temperiemquenotat. 

► Admonct & quidquid rauum ac mirabile, 

vifu 

* Lattus inoffenfoiam potes ire pede.' 

Mar. G ra» 

w. ' * 

AV 

S1EVR DE VOLOGER 
FONTENAY -, 

■ ' SV R SON LIVRE, 

F Rançois il vous eftçs tentez 
Deparcourir l*terre& i’onde, . 
j Pour voir ce qu’eft de beau au monde 

il Je vous prie de grâce efcoutéz 

t; Vologer eft vu guide fa ge, 

^ V ous pouucz , auec fon voy âge 
\ Donner iufques à Rome , & voir comme 
t . "r en ce lieu 

1> L’Empire fe maintient, du Licutenantdç 
* Dieu, 

-, Vous verrez ces Palais , ces fupeibéi 
«Edifices . 

c 
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fies Temples fi fameux, ces lieux pltinfc 
de délices, . i 

Qui eftoiét beaux jadis , mah dont le lu- 
lire encor,, 

Paroift bien xchaufic par l’argenté p «or 
lor, 

Dont le rnefl ange fai £b auec que la Pein* 
ture 

Afiemble en mefme lieu ,& l’Art &U 
N attire: 

te tout fi accomply auec quêtant d'ac- 
cors 

Qrf on ne feait qui des dcux,eft ou l’om- 
bre ou le corps: 

On ne fgauroit a fiez admirer tant dm 
chofes 

fans faire que l’eJprit dans des mct4* . 
morphofes 

Ne fe trouue changé 1 , à fafpedfc de ce*. v 
lieux 

Qw. pourraient attirer mefme du ciel les 
JDieux N ... 

le celfe de rimer Vologcr mon fidelle 
Mon e (prit iamp e trop, .ie ne fuis pas 
vn Aigle 

,-Tour porter dans le ciel la gloire de ton 
nom; > ' 

I e finis te difant que fi ta do&e plume 

jiuft voulu compofer , vn plus am^lç * $ 
Volume* ' ' - | 





\ 



Quelle èuft efté ïapicce deçét cfchasi- 

tiilon« ^ 

CD. F. 



Y. lÔHTlNATVS. 



AV LECTEVR 

S I X A I N. 

■* 

L EAcar tu te plaindrois a tort. 

De ce qui doit plaire fi fort, 
pft cepaslefruid du voyage 
De remarquer Fleuues, Citez, 

Paroi fies, Vniuerfrtez , *'■ ' 

-Quepeut-onfaire-d’auautage. 

De T, 

' * ^ % ' ' ' v - » ^ 

. i ' ? *x.- . • , J 

*\ • 

SONETTO. , . 

4 • . „ 

T Ante Bcllezze. feopre in queft® 
mou do 

I/Eccelfa penna,nel fuo ft il gentil e, 

Che mi par oro pur la •'erra vile, ' ' 

1*4 eltuo pari ar coli c facondo. 

Per me nos* credo che lo fpirto immoit- 
d* ' éi* /. 
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Potefle ritrouar cofi bel ftiîe, '* l '? 
Bcnche ad ogni altro fi tioui habiter 
EtpoiTa tutto fardai cieloai fondo. 

Su Su Romani prefto celëbrate. 

Et con gli allori voftri coionate. 

Quel capo degno d’vne coron*. 

v V > 

Famofo Egli fara fri viandantî, 
Ghelagiuuencu nel libro fprona, 

P'andar i ycdec il Papa ôc i Sandfci. . ? 

J- AB. ‘ C O^.. 

♦ 

l- X 

' — ■ -- 

AVX ESTRANGERS. 

A Llemants h Hongres , Etrangers, 

Si voulez voyager en France * 

Sans employer voftre finance 
En liures focs & menfonger* 

Sans acheter d’ Itinéraire, 

En langue Latine ou vulgaire* . < 
Achetez ce Liurec fameux 
Vous trouuercz en ce Volume- 
L'accompli lîement de vos veux 
Qu^a produit vnc do&e plume* 

L’ab. Cqc^ 



by L» 
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- AV LIBRAIRE. ■ 

C ’Eft allez <pe tu mets au front dt 
cétounrage 

Le beau nom de Bail! eul pour luy donner 
crédit : - '> 

Soubsce tikre fameux il doit fans con- 
tredit, 

B: aaer l’effort du temps & viure dauan- 
-> tage. 

' - • G AM- 



QV A T îv A I N 

AV St DE V O Lu G ER. 

C ’Eftpeu de te louer en t oyant dif. 
courir 

le mettray ton Liuret au nombre de» 
mcrueilles 

Car d’vn art excellent fans me fair* 
mourir 

.Tu m’as deux fois rauy Lame par Us 
oreilles 

Dr Piessiî. 

*s 
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Y © 1AL0&-V B 
DEMANDE DE L’EST RANGER.. 

D I des vn peu Seigneur Fran «ois * 
Quel Liuretraide du voyage, •*. 
Auec delicatefie& poids, 

M on fans les grâces du langage. _ 

REPONSE DV FRANÇOIS. 

( ' * 

V Ovs pbuuez Seigneur Eft ranger. 
Sans qu’autre vous foie neccfiaire 
Lire ce qu’a faid Vologer, 

O l’àtousiuftcment l’on préféré*. 

Dt H : 



QVJTRA IN. * 

. y ' • ’ ■' • • • 

M QnVoIoger fi i’eftoispris £ 

A iuge pour faire cognoiftre. 
L’excellence des beaux efprits, 
iYrayemeiulc tien feroic le roaiftre. 

De Fj, 

» * * ■*■¥’' 



1F V 
v 
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AV S* DE VOLQGEIt 

• t 

H V I C T AIN. 

; • 

Q Ve tu nous rends contents te coït-' 
tentant toy mefme,- 

En-la deferrption de tant de r&retez: ' 

On te doit Vologsr vn£ loitange 
extrême* 

Puis que tu nous fai&s part de ces anti- 
quicez. 

Tu viuras glorieux* Sc plus heureux en- 
core * 

D’auoir bien rencontré pour offrir tes 
labeurs* 

v Car ce grand de Baiusvi qui ton ou - 
urage honore, ^ 

Promet par fa faueur d’aggeandir tes 
honneurs. Dischams. 

AL SIGNOR 

de vologer; 

DIGNISSIMO CANON ICO.' I 

C Hi brama vedere con vofo leggiero ♦ 

Le marauiglie che mira quaiùil foie, 
Eeggapur, tetueopreVologicro 
Poiche tu feriui délia terreflre mole, 

C llij 



t 



In poche foglic con ftil dotto 8c raro ■ 
.Qüélle parti ch’ogn’vno piii ftimarftio- 

‘ I e , 

O quand nobili di Tangue 8c di euore. 
Lied fcquitaian il tuo Ambafciatore. 

f G. Ovd. 

all’avthoke. 

s 

N On pur di lido in lida 
De voftri alten piegi > 
De’chiarifarti egregi 
C urefo famofoil gricîo* 

Mavoftiafama iliuftus. 

Cou troppo akcro volo, 

L’aite nubi trapalla , è tocca il pale* 

De Vul» 
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A MONSIEVR DE 

Fontenay Vo loger. 




My I’ay pené à faire voir 
Lors que ie te rens ce dcuoir 
Dvn air qui fembie aifca 
vulgaire 



Que iefçay bien qu'il vaut mieux taire 
V ne vertu de fon amy 
Que de i’eftimer à demy. 

le fçais les raiions d’Aenée 
le leu ce que penfa d'Anée 
Des mortels déplus grand eiprit, 
le fçais aulfi qu 5 il fe dédit 
Du marché fai& auec la gloire 
Qu^au premier pas de fon Hiftoir© 
Perdant d’efcrire le deffein 
La plume tomba de fa main. 

DoiiRe apres vu fi rare exemple 
Penfer à te baftirvn Temple 
Et n’as tu pas enfin rai fon 
Voyant vn zelehors de faifon 
Vue guirlande>fî petite 
Que ie confàcreà ton mérite. 

De p ’ycr d’ vu rebut honteux 



Le petit nombre de mes vœux. 

Toutesfoisreprens ta mémoire 
Souuienstoy qu*vn Dieu dans ta gloire, 
Qui ne vbid rien d’égal à foy, 

Recçoit du Berger & du Roy 
Les encens & le facrifice. 

Et qu'exempt de cette auance 
Qui fe treuu e auec le mortel 
Il fe plaift autant fur l’Autel 
Paré de coquilles & d’herbes 
Que fur ces Tro fnes fi laper b es 
Où les Perles ôc les Rubis 
Semblant diiputer de leur prix 
Auec ta telle qu’ils couronnent 
Au lieu de l'éclat qu’ils luy donnent 
D ’vne infolente vanité 
Deshonorent fa Majefté. 

Sçache que ta mer des Efpagne* 
Reçoit ta grelfe des Montagnes 
Que traifne vn furieux Torrent 
Et que la melme aulîi le rend 
Par vn prodige de noftre aage 
Tout for Sc le Criftaldu Tage^- 
Tu Sçais que le Louure Sc Limourfr 
Ont aufsi bien leur balfecours 
Que leur fuperbes Galleries, 

Et qu'il’croill dans les Thuilieries 
Entre la Tulippe & l’œillet 
-Delà Sauge &: du Serpolet 
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Permets donc ( Amy) queie donne 
Vne dos fleurs de ta couronne, f 
1 1 que parmy ces grands ctprits 
IDontle nom d’abord m’a furpris 
Si mon genie m’abandonne, 

N oftre affedtion luy redonne 
Vn refte de ce nobl e feu- . t 
Pour efleuer encor vn peu 
C’eft donc icy que ie p rot efte 
D 1 vne humilité peu molette 
Que i’av pene de.t*auoiier 
Qu'vn fuj et Ci grand à loiier 
Pour qui fe faidfc vil grand V olume 
5 ‘offrit le demier à ma plume. 

le creu qu’vn fî célébré nom 
Pouuoit pluftoft donner renom 
Qu’il n’en peut receuoir des autres. 
Que mon oimrage auprès des yoftres 
Comme vn faux Tvftrefans appas 
Vous faiârpartde cequ’il n’apas. 

T<tci Cdnzon mi* T*ci 
C bxl fol che tanto lace 
iv ên jio piecitla f*ce accrefcer luce, 

* i 

Lecteur porte plus haut tes yeux 
Laiflfe ces foings iniurieux 
Que ie deuois à fa mémoire 
Et qui reprochent à la gloire 
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Le petit nombre de mes vœux. 

Toutesfoisreprens ta mémoire' 
Souuiens toy quVn Dieu dans 1& gloire. r 
Qui ne vbid rien d’égal à (oy, 

Recçoic du Berger 5c du Roy 
Les encens 5clefacrifice, 

Et qu*exempt de cette auarice 
■ Qui fe treuue auec le mortel 
Il fe plaift autant fur l’Autel J 

Paré de coquilles 5c d’herbes 
Que fur ces Trofnes fi fiiperbe* 

Où les Perles 5c les Rubis; 

Semblant dilputer de leur prix 
Auec la tefte qu’ils couronnent 
Au Heu de l’éclat qu’ils luy donnent 
D vne infolente vanité 
D es honorent fa Maj efté. 

Sçache que la mer des Efpagne* 

Reçoit la grelfe des Montagnes 
Que traifne vn furieux Torrent 
Et que la mefme aufîi le rend 
Par vn prodige de noftre aage 
Tout l’or 5c le Criftaldu Tage^- 
Tu Sçais que le Louure 5c Limourfr 
Ont aufsi bien leur ballecours 
Que leur fuperbes Galleries, 

Et qu'il croilt dans les Thuilleries 
Entre la Tutippe 5c l’œillet 
-Delà 5 auge 5c du Serpolet 
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Permets donc ( Amy) queie donne 
Vne dos fleurs de ta couronné, ' 

1 1 que parmy ces grands etjorics 
Dont le nom d’abord m’a furpris 
Si mon genie m’abandonne, 

N oftre affection luy redonne 
V il refte de ce nobl e feu t 

Pour cfleuer encor vn peu 
G’eft donc içy queie protefte 
D Vne humilité peu modelée 
Que i’av pene de . t'auoiter 
Qu'vn fuj et fl grand à loiier 
Pour qui fefai&vn grand Volume 
S’of&it le .dernier à ma plume. 

le creu qu’vn fl célébré nom. 
Pouuoit pluftoft donner renom 
Qu'il n’en peut receuoir des autres, 
Què'mon ouurage auprès des yoftres 
Comme vnfaux l’vftrefans appas 
Vous fai&part de ce qu’il n’a pas. 

Tdà Canzjn nu a Taci 
C'hdl fol cbe tanto lace 
N »n po pieciela face accrefcer Uce. 

* t 

Ledeur porte plus haut tes yeux 
Laifle ces foings iniurieux 
Que ie deuors à fa mémoire 
Et qui reprochent à la gloire 
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Aptes ceux qu’elle en auoit pris, •" u 
D’auoir (ouvert que pour vn prix ; t . 
Que le Ciel auoit fai (4 pour elle 
V n autre à la feruir Te trouuaftpeu fidelb 
Rappelle icy tous tes eiprits 
N e crois rien de ce que i‘en dis 
Efcoute l’eftimedes Snges 
Et voyant que de fes ouurages 
Dû B a 1 1 l £ vi éft le Mœcenas 
Pourquoy neluy donnetupas . 

La récompenfe qu’il merit# 

Et fouffre tu qu’vn hypocrite : 

S e d'eftachant du bon party 
S’offence des deuoijs qu*oir rend 1 so» 



amy. 
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il A FA CO N D S 
. . procédera (llethonh'^ih 

j r ' ' Papes. -^êL 
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A Pres que i*ay fai&vn petit di* 
cours de ce qui Ce trouuc de 
plus beau , & de plus admira* 
blcdans Rome , apres vnc description 
li plus briefue qu il m’a efte p^fîiblc, 
tant des magnifiques Eglifes » que dei 
-fitpcrbcs Palais qui feruent d'vn grand 
ornement i cette Dcllesvillc ^ t’ay ci eu qu# 
découcher icy légèrement quelque cho* 
fe, de la façon aucc laquelle on a couft’* 

[ me de procéder i l'tle&ion des Papesj 
; e*lane *cra ny enuieux pour n’tftrepaf 
de longue eftendue 9 nydefagreablc au* 
cfprics curieux qui défirent tout fçauoir* 
| de particulièrement vne chofe delà qtva* 
|Üte de celle dont ie vais faire en peu d# 
•paroles le récit. 

■ Lors que Rome tft occupée neuf 
iours entiers , à rendre les donneurs func* 
ibres qui font deubs lia mémoire du Pa- 
lpe nouueliemcnt décédé % lors que dan* 
ce changement LVperance en lie les 
Cœurs des vns * ëc le defefpoir abat 
&UX des autres. T oui les C ai dm aux ç$* 



.'#•* Eleflion des Pdptsl, 

trent dans le Condaue , pour procedef 
au mefme-temps a l’F.lcâion <Tvn nou- 
veau Pape, pour donner au N adiré de S* 
Pierre Ton Piioce , à l'Eglife militante fon 
chef vilîble, & à tous les fidcles le Péri 
commun de la Chreftienté. Cette EfU- 
Æionfc fai& en deux manières , fçauoir 
l’vnepar Scrutin , Ôc Pautrepar Adora» 
lion. 

Le Scrutin ce pratiqueen cette fort* 

• chacun des Cardinaux qui font aliéna- 
< blez dans le Conclaue , eferit dans vn 
certain billet de papier fon aduis & ion 
fu fixage particulier , & à la fin de la Mef- 
fe qui <e célébré en leurprefance.,ille va. 
mettre dans le grad Caliced’or qui eft fur 
TAuiel , puis tous les billets font rcuuer- 
fes fur vue petite table qui cil mifepout 
et fubicâ: deuant l’Autel » des Cardinaux 
quifont preient à ; i ceremonie s il y en a 
tr^'i qui publiquement, & cnprcfencc de 
tons les autre? déploient ces billets, pro- 
nonçant à haute voix le nom de celuy 
qui fetrouue nomme en chacun d’iceux* 
Se les autres Cardinaux tienent vnc fucil- 
le de papier , dans Iaqueiieiiselcriuent ôC 
marquent, le nombre des voix que cha- 
cun peut auoir , pourrccogaoiftre en fuit^ 
tç, celuy qui en aura eu le plus a [and uomj 
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Elefîion dts Paptf. 

. bre. Et ce qui c'I icy à remarquer, c cft 
-qu’il faut que celuy qui doit eftrc Pape 
ay t les deux tiers des voix de tons les Car- 
, finaux qui font dans le Conclauc ,que fi 
par cette façon d’ Elire qu’ils appel* 
lent Scrutin , il ne ic^rencontre personne 
qui aye les deux tiers des voix , au mrfme 
-moment fans d-foer dauanMgc on iette 
dans le feu tous les bille ts , afin que cét- 
element qui deuorc tout , les cen-'ommç, 
te par mefme moyen toutes les haines te 
partialités qui en pourroient n’ai (Ire , fi 
l’on agifioit autrement, en fuirte dequoy , 
îa partie eft remtfeà vne autre fois,ou l'on 
fard te recommence vo autre Sci utin } ea 
la mefme forme que ie viens de dire. • 

L*autre m micre qui s’appelle l'Adora* 
tîonjC’cft quand les Cardinaux ellanttouf 
•llemblei dans la Chappclle fe tournent 
vers celuy qu'ils défirent efireefieu Pape, 
te luy font vne profor.de rcuercncc, pliant 
le genoux fort bas,6f quad iL/c trouuc que 
les deux tiers des Cardinaux prefens ont 
«fié en cette forte à l’ Adorât o/>,le Cardi- 
nal qui fe crouue ainfi ado; é eft faid pape. 

Qu i voudra confiderer artentiuement 
^importance d’vne tclleL,cflcd:on , te 
emme d’icelle pieufiment& fiir dcmët 
&ide* dépend, le plus fouuent le repos de 




• Eleftion des Papes. 
tîteja oChrdlicntc, il ne s'étonnera p~as 
fi dans ccs rencontres l’on vfc de tant de 
précaution Se d’adrefle , pour éuiter les 
furprifes de que fquesciprits, vains 5c glo-* 
fieux, dont l’ambition tèroit beaucoup à 
craindre, fiel le fetrouuoit vnc fois foufte*» 
liue de cette pniffïntc authortté, qui «lonii. 
r.e plus lomg que toute la terre , ayant 
pour marque de fa puiflance ab r o!uë,le 
po moir immediatementde Dieu, de nous 
©uurir, ou de nom fermer la porte du Ciçl, 
puiÆanccincfbranlab ! e,contre laquellela 
rage des enfers, la cruauté des tyransj'im» 
pieté des Aîhées, Se ladamnable do&rinc 
des hérétiques ont toufiours eu de vains 
efFors,puis q »*rlle a pour garêd de fa con- 
fiance & de fa fermeté la parole de Iefus» 
Chr‘ft , quipromtftiS. Pierre que fa Foy 
fie (ouflriiroit iamai* d'Eclipfe, qu’elle n« 
luy manqneroit point, Se qucladurécn* 
feroit pas moindre qûe la hn de tous le* 
iecles- •’ | 
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VOYAGE FA ICI 

EN ITALIE, 

PAR MONSIEVR 

LE. MARQVIS 

j *;*©: K ! c 

FONTENAY MARVEIL,* 
Ambiflâdcat duRoyprcsde 
fa Sain&cté ,. f en Tan 1641 . 



o h efl comwkYoUt'Wqui ce ‘Vcit de 

''T,2;inu!: Vt* . \ r%. ' ’P J 

remar^udüje^ “ 



H S S. O fî N l 



OxsiîVF. le Makq^jt s 
t> e -Po «TEftAY ayant 
pris congédu-Rojy &dc Tes 
principaux Minifl rcs , pou* 
aller en Ambaffade vers Ci 

S AINCTETE' ,OÙfj M AIESTÏ.' PcilUOy Ht 
partift ï T)C9g*itc de Paris le *7> de lui» 

A 



i Voyage faiéî 

1641. accompagné de quelques Sei- 
gneurs & Dames , qui le conduifirent 
iufques à Etfbnnc,Bourgà fepc lieuës du- 
dit Parts , où le fleur Hflelin qui luy 
eftoitvenuau deuant, n oublia dfiemdc 
tout ce que fa crudité & .courtaifie ordi- 
haireluy peuft fugerer , pour le loger & 
trai&cr i difnerdaus fa Maifondeplai- 
fan<fe autant diuertiirante que belle, foit 
par la quantité des eaux & beaux jardi- 
nages qui $’y rencontrent , foit par la 
rareté detrcs-exceltentes Peintures dont 
elle eft parée.» * . v t „ - y < 

COVRÀNCE.. ' 

L E lendemain tonte fa fuitte levinft 
joindre audit Eflbnaë , où ayant» 
diûié op fuft coûter 4 -Co,ur ance , Bourg 
à quatre lieuës 4 > Ellpni\e ç appartenant à 
Mdnfietfr tGallar* ^mëiftèr du Roy, 
danslamaifon duquel oimetrouua pas 
moings de commodité dans les diutrs ap- 
partenions- qu’elle contient ;qùe de ré- 
création à l’afpe^üdis eaux & jardina- 
ges qui! a joignent, >:> v.q f* -! 

. 7 ;montargis. 

L E lendemain l’on fuft 1 coucher k 
Motitargis , ville à 1$. lieues dudit 
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En Italie. J 

CourancCj fituée en vn maretcage oc en- 
tourée du canal de Loyre , qui fauorife 
fon frequent traffiq de bois 5c de cendres. 

Elle a efte donnée dupuis peu enap- 
panageâ MonfîeurleDucd , Orleans,& iL 
y i f > refîdial-& Eiledîon en icelle. 

Son Chafleau eft fur vn haut en fort 
belle veuc cÔmandé par Mo (leur de Fa- 
vre,&:dans iccluy on voitvnefale autant 
admirable par les marques qui yparroifV 
* jfent de fon antiqüicc y qui cbnb lient en 
quelques peintures, ;quç par falongueur 
extraordinaire. , B R I A R E. 

L E iour fiiin ant l’on fnft coucher a 
Briare , Bourg à fept lieues dudit 
•Montargis appartenant à Monfieur le 
'Marquis Défiat, fitué fiir le bord de la 
minière de Loyre , ou commencent les 
efclüfes du canal de ladite ïiuiere , qui 
va iufques audit Montargis de Mo- 
targis à Paris. La première efclufc eft 
fort grande , 8c l’embouchure de ladite 

- rimtrejSc fon plus commun traffiq n eft 
qu’erifapin , cendres 5c vin* 

;Y . cône. . ^ ^ 

. Le lendemain on fe rendit à Cône* 
ville à fept lieues dudit Briare dépendan- 
te de l’Euefché d’ Auxerre, que Monfieur 

A i) 




4 V’oydgtfdiil 

de Broc de S» Marcpolïcdeà prclênC . 

Safituationeftfurlebord dclariüiere 
dcLoyre,cftant munie tic faulx-bourgs 
dans l’vn defqucls Madame de Neuer* 
a Indice , comme dépendant auec douze 
parroilfes qui font autour du Chafteau, 

Fort antiquç, appartenant à ladite Dame. 

Elle dépend de l’Efle&ion deGien^y- 
ayant vn Bailliage & vn très beau Prieu« 
ré (impie. \ 

LA CHARITE* / iY: * 

L E lendemain l’on fuft coucher a la 
Charité , ville! fept lieues dudit Cô- 
ne , faifant la moitié du chemin de Paris 
à Lyon. 

Cette ville eft grande 9c allez bien ré- 
parée oonftruiéfce en pente furie bord dè 
Loyre,& ayant deux beaux Ponts, l’vn 
de pierre , 8c l'autre de bois , le Seigneur 
Spirituel & temporel d’icelle eft Mond 
neur U Cardinal de Lyon , qui eft au&i 
poirefleur d’vn Prieuré Conuentuel dé- 
pendant de J* Abbaye de Cluny , qui vaut 
plus de vingt-mil liures, fondé depuis 
hx cents ans,& dans lequel les Religieux - 
reformez de la Congrégation dudit Clu- 
tiy ôc appcllée S. Maurauroienc eftéin*; 
Produits. 

; _ • J. . , . . . 

/ - • .,•* 

- * w • • 1 ■ - 

/ ^ J 

S- . I 

* | 
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en Italie. K f 

L’on yoit à l’ entrée dudit Prieuré vn 
alfez beau ba&iment , qui fert de loge- 
ment au Prieur & de Chafteau à la ville. 

L’Eglife d’iceluy nommée N. Dame 
de la Charité, a efté ruinée & bruflée 
par deux fois du temps des Guerres, ce 
qui rede eftant fort bien bafty , lepaué 
du tour du maiftre Autel qui eftàla Mo* 
fayque, donnant fujet de regretter fes 
ruines. 

Il y a quatre parroifles en ladite ville, 
le yn fort beau Bailliage , <5c ce qui eft de 
plus remarquable parmy les baftiments 
d’i celle eft la Haie qui cft d’vne prodi 
gicufe longueur. 

A laforticdela Chariré quittant l’Au- 
aerrois , Ton entre dans le Niuemois 
qui commence à vne lieue & demye delà 
Charité, par vn petit village fitue fur le 
grand chemin appelle la Marche. 

Lepays eltplus couuert que leprece- 
dent, mais moins que celuy qui nue où, 
l*ontrouue Pougue village à vne lieue & 
demye delà Marche comme lepeu de 
confequericedes villages que l’on trouue 
e» chemin faifart , m’oblige aies obmet- 
tre-, La grande vtilitc que l’on reçoit de 
ccluy-cy par les effets de fes eaux, me 
conuied.* autant plus à ny rien oublyer. 




ai 



P O VG VE.’ 

C E lieu efl tellement eftimé,par la 
bonté de Tes eaux , dont placeurs 
perfonpes* infirmes feruent iournelie- 
m ’nt ijsis effets p oncle recouucement 8c 
confcruation de leur faute venants à en. 
boire»qu il a obligé les plus ailes de, cette 
Eroum ce à y faire battit de nouueiles 
naaifons , 8c reparer les v ieiiles. 

Sa fitaarioneft au milieu de quantité ' 
de petites moue aigu es , èz le Ucnpùloiv 
prend les eaux medccmales,eft vncpeti _ 
tr o-mfon fort gentille nouucllementba- 
tb^oùiln’y a qifvn corps de logis du* 
qu el I v v eue cft agrcable , regardant vue 
grande Cour » au mfieu de laquelle il y % 
vu gtaud^alSp enouafpa $ 

Pius>jbingdu çofté du ruidy cttl a fon- 
taine medecinaie , djiK les eaux fonde'* 
cwï s dans vu badin » rcueftue d’ vn autre 
badin de figure; ronde & large comme le 
tonds d’v^ muydsdçym > ayant douac 
pieds do profondeur , dans ledit baiïii 
Icau boudions fans celle & eft tou floues, 
t ede, ayant le gouft d'vue eau dans la* 
quelle auroit eftéinfufc de V alvn dero- 
cùe > fondent que cette fource vientd’y- 
*c . montagne voifine à yn pctitquartdç.* 



■ », *> 
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iicu^ de là du cofté du Septentrion. * 

Hors la Cour de ce logis du cofté du le- 
uant , il .y a vn pré , autour duquel! on' 
Voit pluficurs petites logeâtes conftrui*. 
- âes en arcade , pour lai Commodité des 
ennemis de B aCchus. 



i NEVE RS. 

» ’♦ i , 

L É lendemain Ton fuft coucher à Ne - 
uers * ville à cinq lieutsde la Charité 
( ficucefur le bord de Loyrc>cWfede bon- 
nes murailles & entoutee de bons foilez, 
elle eft haute & balte , & au bout d’icelle 
à la porte du doux Six eau , il y a vnc peti- 
te nuitrequi fc defchàrge en Loyre, ap- 
pelle Nicure,prenaiuiafourceà S« Be- 
noift des bois , a fix lieues dudit N cuers, 
oà il y a vn certain dioidfc cftàoiy parmy 
les Marini ers, qu'ilfaut que ceux qui en- 
trent en leur vacatiô payent, à peine d’e- 
ftre plongez par trois fois dan& l'eau* 

' . L’on voit en ladite ville vn Pont ma- 
gnifique , tout b >fty de pierre de taille. 
Iule Carfar dans Tes Commentaires des 
guerres des Gaulés liu 7.tefmoigue que 
cette ville a efté vn de lés Magafms , Sc 
auffi elle eft fort iign alée en grandeur & 

antiquité. 

il y a yn Enefchc «m icelle y yn bon 

, " A üij 
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B alliage Bc Efle&ion , le Prefîdîal eftanC 
à S Pierre le Mouiller, 5c a pour Gou- 
verneur Moniteur le Comte de Maligny* 

Le Palais du Duc eft fore beau , fitné 
devant vue grande place quarrée, entou- 
rée de maiions balties en arcade, qui le 
rendent prefque fexnblables à la place , 
Royalle, 

Ladite ville contient en foy oflzepai'- . 
roilles , dont i’Eglife Cathédrale s'ap- 
pelle Saindi Syr laquelle au commence- 
ment eftoit dediécà S* Gecuais > maisU 
Roy Châties it Chauuc ayant grande 
dévotion à Saîv& Syr, U voulut que cette 
Fgi t e Cathédrale en portai le nom , 5C 
luy «i^uiapiufi^urs Reliques de ce S où 
ii y a Cbauomes 5c feir iptebendes > les 
Otanomcata ne valants pas plus de fept 
à hut& cents Hures » 5c quatre-vingts 
EccleHaftiques qui ne portent point 
I*AumulTe. • 

A main gauche près le Maiftre Autel 
d’iceUe fc voit le Tombeau de Mcflïre 
Louys de Gomague Seigneur de No- 
uer s, comme aufït la fepukure de McL 
iieucs & Dames de Neucrs. 

Le Tombeau de Monfieut de Ne- 
uers dernier mort, n’cncft pas efloigné, 
de bien qu’imparfait, le defTein repre* 
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* (enté par les comm encrent* -*—^1111^1 
flru&ion , te faidt cfpercr auflî beau quP* 1 
les autres. - ' . ; 

le ne parlera/ point de pluiteurs au- 
tres beaux Tombeaux que 'cette Eglifc 
contient, comme celuy du Duc ïean , de 
Monfîeur de Cleues , de Catherine de 
Bourbonnais ie diray feulement qu’ih 
* ornent grandement le Maiftrc Autel dt 
ladite Eglife. ■ * ' - 'h ■; 

A Centrée de ladite ville eftl^Egîifedeÿ 
Minimes fort bien baftie, auoifinée d’vn - 
parc où il y a vn fort beau Mail,& plu- 
(leurs aucresieuxd’exercieejMonfieurlé 
Duc tft fondateur d’icelle, & cequieft 
digne d’eftre veu dans le Conuent,eft 
vne Bibîiotêquefort curicufe. *■ 

On y fai& grand trafkq de verre & de 
fayance en ctttc ville, 
v Aux aduenues d’iccllc font pinceurs 
Conuents de Capucins Carmes , Iaco* 
bîns, Aùguftins Recelez Ôc lcluitcs,dont 
les Eglifes (ont bafties è l’ Italienne. 

villenevfve. , 

De Neuers on fu£l coucher à la Villc- 
neufue à neuf lieues dudit Neuers«appai^ 
tenant à Monficur de Guenegau , au bas 
$lc ce Bourg palfc la riuie rcd* Aillicr afle» 
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'grande , laquelle prçndTa fource au def r 
te dç, Ç tfrjtnpp t cji, . ^uueugiv?, & Te d.effc 
-charge en Loyre* eh vu lieu u©ji**iéi4 
IteA’Alîtëfri i?lj ?f»i v. . ’ ■ : ■ 






» v '■+» 



M.O VL I N S- 

1 t *} • 1 1 

« - ** ** " * r V « I 

T E 1 endemain ion fuft difwer 1 Motr 
“•'lins^vilié principale du Bpu*bohnor$ 
à.detixlipucs & dcmyedela ViUcneufue, 
aflife furla nuicre d'AiUicr eftant de TE-, 



Ue£chdd’Aumn s ayant vn ftege prcftdiaL. 

liy ayn Chafteau que les anciens Prin- 
cesdcBourbô ont fait baftir,& qui eft très 
ljeau,tant pour fa Tïtuatiô & celle du jarr 
dinqui le joint > que pour La diuetfité des 
arbres de< païseîlrangers,& principale» 
TOctpour quelqoesCitroniersj&Orâgers 
qui font dvne grandeur extraordinaire^. 

Cette ville eft d’autant plhsàcftiméè 
qu’elle a efté donnée pour appanagcdes 
Reyftes Meres- . - ' . > > ' fjrtJ'rt» '2 

Il y a vnc Egîife Colegialè quTpoftd 
!c nom de M , D ame,ôC au fti fopt parroiÊ*. 
Tes, &les;habltans de cette ville font la 
p’ufpart Couteliers- ‘ 
i-e peu de temps que Mo freur le Màr- 
quis de Fontenay s’y arrefta,£aft tncTna- 
gé parle' per Tonnes d e condition deladi» 
*c yille, qui l'employer efct à fov iâtCG» 3l> 




tnltalic, x n 

t 

* • * . « 

VAKENNE, r 

L *On fuft coucher le msfme iour à 
Garenne petite ville à fix lieues dudit 
Moulins, entourée de murailles apparte- 
nant par engagements Monficur dcBel- 
lenaue. - , , i, : 

Au bas du Faulx-bourg eft vue .petite 
riuiere nommée Vallcnfon, laquelle eft 
aicantmoins grolfc en hyuer , venant 
•d*Auuergne,5c la riuiere d’Aillier palTe 
■va peu plus bas d icelle* 

Il y a va Bailliage dans ladite ville, tou- 
rtes les procedures que l’on y Faiét n’e- 
ftants qu’au nom du Roy^&non du Sei- 
gneur. 

Elle contient deux parroiftes, & vnc 
. maifonde Religieux cfc l’ordre de Sain- 
ôbe Croix. 

' LA P ALICE. 

V Ous venez à la Palicc gros Bourg 
^ fitué fur le haut d’vne Montagne, & 
galfe au bas vne petite riuiere. Mon- 
iîeur le Marquis de S. Gerant en eft Sei- 
> gneur. 

^)n ne était négliger de voir le Cha- 
meau qui eft fort beau , tant pour Ton af* 
’üetc , Stru&ure , & peintures , que peut 
yn grand Parcq qui raccompagne» : i 



/ • 
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LA PAC AV DIE RE. . 
Le iour fu'iuam !‘on fufl: coucher à la 
- Pacaudtere ou cfl la poRe^ôc duquel (e 
Roy eft Seigneur* 

: . ! R O A. N E , -, ,... - 

L E tneûne icm* l'on vinft di (lier à Roa~ 
ne à trois lieux d é jà Pacaudiere r . - 
cette ville n’eft pas de deffence , & «H: (ï- 
tuceaubord de larkiievc de Loyce, *] 4 » 
vncUcuc plus haut que Roane commen- 
ce de porter Bateau 9 prenant fa fburce 
hui&ou dix lieues au ieflus eu Auucç- 
gne. • 

îl y a dan sic elle vn Prciidial & îifl*e- 
&ion , & dépend de i’Éueické de. Cleo 
• mont» ' t< _,’ , / » 

Elle contient plu fient s Çonuents , Sc 
fur tout vnc fort belle maifon dulefuiftcsi 
L'on (e fcrt ordihahemeiît de Barque* 
pour palTer Loyre , attendu qu’il n'y p 
point de Pont». f. 

Roane eft vne Duché fans pairie, dont* 
perte encore le nom Monficux le Duc de 
Rouanes» - 

Apres auoir pafifë fa : n die Marguerite 
Tenant dé Roaire an antique d’arriueri 
î.Syforiende l’Ail, l’on voit dit coft& 

4u couchant les montagnes de j Aimer* 
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gnc , Sc principalement le Mont d’Qr 
mentionné dans i’AftréedcMonfieur ic 
. Marquis d’Vrfc. .. 

S. St FO RIEN- 

L *On fuft coucher à S. Sy forien dt > 
l’Ail villageàquatre lieues de Roa- 
ne , fitué au haut des montagnes , appar- 
tenue à Monheur le Duc d r OTlejm$t - 
L’on voir vn ailes ioly Chtifteau lut 
vn haut» détaché (iûdit village. 

> TARARE. j 

L E lendemain tqnfûlfdifhcirà Tara** 
re premier B omg du cofté de Paris i -, 
fept lieues de S. Sy forien , ou» commence 
le pays Lyonnpis, quoy que dans vn pe- 
tit village nommé S. Martin, commen- /. 
ce le Gouucrncment de Lyon* 7i< 

Ce Bourg eftfans dofture , (kué entre 
deux montagnes fort proches l’vne de 
l’autre , fc au bas. d’icelles > eft le. 
grand Chemin de Lyon , que lefditc^ , 
montagnes a~cotapagnent iufqn’à trois, 
lieues pardckledit Bourg. ; 

*L A B RELIE* . ; - 

' * • > - • ' * ii.' • r. * . ! . # » 

L E mefme iourl’on fuft coucher â k*' 

Br die petite tiUettc à quatre lieues 
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dudit Tarare , entouree de montagne# 
dépendant de l’Abbaye dcSauigny. 

Il y a vn beau BaiUiage»3cvnHofpi- 
tal affes çommodeibicn que commun. j 

Il s’y voit auiÉ vu Chaûeau * m*is 
tutne. . • i.i 

• " y ;*• L Y O K- ■. \ • 

L E lendemain 19*; Xuin iour de la S» 

Pierre lurles quatre heures du foie, 
Monfieur le Marquis de Fontenay arri** 
ua à Lyon , où toutes les ciuilitcz» & 
honneurs deues à la qualité qu'il polTeuc 
luy furent rendues , Monfieur le Cardi- 
nal de Lyon luy enuoya au deuant à vne 
lieu de la ville,fon Aumofnier accompa- 
gné de trois ou quatte Carrofies qui luy 
ntl compliment, & luy ayant rendu y ne 
lettre de fa part , luy filt offre de l* Arche- 
•uefché pour logemct,& Monfieur 1* Am- 
fealladeur ne l’accepta pay fçaehant que 
ilAreheuefché n’eftoitpas entftat à eau- 
Te que l'on y trauailloit, il fuft defeendr©- 
au petit Louure, & fut dés- le foir voir ; 

Mon fleurie Cardinal dè Lyon , & en 
iuitte Monfieur d’Alincourt qui eftoi* 
malade , ôc Moniteur le Cardinal trai&a 
Monfieur rAmbafladeuu,3c le vint voir* 

comme a affi Madame U Marquife 

~ n Digitized by Goog 



■en Italie, 

Ville- Roy , & les pius- apparens de ta. „ 



ville, y * • - ( ••••'■ ♦v»-’* * - 

La ville de FyoneftArcheuefché & des 
quatre Primats de la Frâcé, & Prefidial. 

. Cette ville eft fi tuée dans vn fonds cu- 
t4rc deux montagnes , fur iVne defquelles 
tntrela S 6 ne, & le Septentrion font les 
murailles & fortifications delà ville. 

: A l’enuée d’iccHe du cofté de Paris eft 
la porte de Vexe à cofté de la ritiiere de 
Sône ,Ôc au deifiis de ladite porce eft vu 
tocher iur lequel eft bafty vn Fort nom- 
mé Pierre Ancife.- 1 -• * ' , 

!i Le Bouleuartde S: Ieanà Fautte Cofte 
de ladite riuiere , eft digne d'eftue vett 
pour l’excellencede fi fortification.' 

La porte S^Sebaftien n’eft pas moins 
confiderable * où l’on voit les répara- 
tions faiftçs par Monfieur d' Alincourc. 
Cette porte eft entre le Couchant Sc le 
Septentri<L& au delfus la fituatio duCô - 
«eut des Chartreirx } aufquels l* Eminence 
dc cecce place qui commande à U ville , a 
Faiét limiter l’eftendot de leur baftiment* 

L'on y voit le Chafteau d’Ænée tout a 
•faid admirable pèiff (bn antiquité , 
agtt^We P*>ûr la ^«nation «e voifmage de 
ïàs&ttijtkç au ce fai& lf mariage 




i6 Voyage fatt/J 

Ce Chafteau contenoit ancieimemÇRt 
vn Temple nommé de la vérité p : 
où les , Do &eur& s'aifembloient pour 
difputer de la Loy ,eftant à prcfencvnc 
Àbayé de a$* miliiures dcrcit:e,.peiFcdée 
par Monfieurl* Abbé d’ AlincottrC,& fert 
d’habitation en temps d’Efté au Gouuec- 
ncurdcla ville* - > • • 

Au bas de la montagne du cofté de 
Pierre- Ancife proche la riuierc eft ht 
parroifïê de S. Paul où il y a Chanoine- 
ric,dont l'Eglife aeftédediée visiblement 
par noftee Seigneur, &n'ofef oit-on y en. 
terrer perlbnne , attendu qu'aufli-toft 
qu’vn corps eft defeendu durs la foflè r ' 
l'on y vok ruiffeller le fang , de forte que 
Ton cft contraint dfc fe feruir de l’Eglifc 
S. Laurens voifinedelà, Sc rebaftie de- 
puis deux ans par Monfieurde Mafcara- 
uy pour ÿ eivfeütHr les morts. 

Du coftéde l’autre montagne Sc au b as 
d'icelle e(l laparroilfc S» Nyzier , où il fe 
voit le premier Autel quFaytiamaisefté 
dédié à la Vierge , dans cette Parroifïe, 
il y a auffi des Chanoines; 

, Il y a vn Conuent de Ceieftins,& dans. 
l’Eglife d'icelùy eft vue belle ChappelU 
nommée N • Danse de bonnes nouueUes» 
laquelle il k iùfo foçuent quantité 
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de miracles. Le Cardinal Georged’Am- 
boifey eft décodé, Ton cœur repofe dé- 
liant le Maiftre Autel. , 

De l'autre cofté de la riuiere eft la cé- 
lébré Egl fe ]de S* Ican , t cette Eglifo 
fut premièrement fondée en l’honneur 
deS. Eftiennepar S. Alpin 14. Euefque, 
mais depuiseiiequittacenompour pre- 
dre ccluy de S, Icau Eapùfte>r Image du- 
quel ce voit tout de marbre blanc au de- 
uant de Ja grand porte, cotte Eghfe eft 
. des principales de France, tant pour fa 
dignité qu'anciquité, chacun fçait Corn- 
ing le Doyen porte le t litre de Duc,& 
les Chanoines celuy de Comtes , def- 
quels félon quelques Hiftoires > on tient 
qu*vn Roy de Bourgongnc les a gran- 
dement enrichis. , 

Laparroiffe nomméeS. Iufte eft à voir 
pour la quantité des très- belles Reli- 
ques qu’elle contient » entre lesquelles eft 
le Chef de ce S. fout entier. 

Parmytous fes baftiments dignes de 
remarque , ic n*oublicrày .point cciuy 
quelcsc(Fe&sde la gran de police qui y< 
eft d'autant plus agréable à Dieu qu vti- 
le au public, ont cftably dans ladite ville 
c’eft l’Hofpital nommé la Charité, que 
la diuerlité de quantité d’appartements 
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qu’il contient, pour la commodité &ri5- 
' traitte fepatément des panures de 1* vn S£ 
l’autre fexe, de robferuatwn des ordres 
qui y font pour ..l'entretien d’iceu* > ren- * 
dent tout à £aiû admirabic,outre qu'il eft 
tellement vafte , fcn entretient eft il 
puiifant, que l’on poutroit lappeller le 
contenu de vin£t Hofpitaux ,puis qu’il 
eftcômunàtouslespauurcs du Royau- 
me qui fc rencontrent en ladite ville , J 
ayant pour c et- effet des gardes aux por«* 
tes gagez, qui en trouuants à l’entrée d’ï- 
cellcs n’ayants aucun meftier, ont foin 
de les mener dans ledu Hofpital , où l’on 
leur en aprendre, de en cas qu ’ilt 
veuillent palfer outre , l’on les conduit à 
l’autre porte, & les fiai &- on for tir au eu 
cinq fols qu e l’on leur met en main. 

'■* If y a hui& Re&eurs en icduy fai&s 
par éle&ion annuelle, -dont le premier cfi 
vn des Comtes de S. Iean,le fécond vit 
Treforier de France habitant en la ville* 
letroifiefmevn homme deluftice, & le 
refte Marchands-, lefquels apres auoir 
employé vn an durant leurs ioings aux 
neceflitez & entretien de cette Maiioh* 
ils y lai fient chacun quelque sôme d’ar^ 
gent pour U flibfiftarice des pauures. 

Monûeur U - Marquis de Fontenay 
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'ayant feiourné deux iours audit Lyon,fait 
les vifitcs chez Monfteur le Cardinal de 
Lyon 5c d’ Alincourt , & rcceut celles des 
plus apparents de la ville, prift l’eau pour 
Auignondiftant de trente fix lieues par 
‘ terre , 5c de quarante (îx par eau , 6c fu& 
.coucher, à Vienne., 

v *» ■ • * { 

■ vienne. ' r * 

■ , * ’ ’ « * • w „ 

T A ville de Vienne I vne des principa» 
JLuies du Dauphiné, eft furie bord du 
Rhofne.i cinq lieuës de Lyon, ayant . 
Monfieur le Comte de Dizimieux pour 
Gouuerneur , pour-Arehcuefque Mon- 
fieurde Vilars. - v . • * 

li y a Marcfchauffée & Bailliage, & 
depuis quelques années icRoy y a eftably 
vne Cour des Aydcs. '>->t \ 

j., Au haut de la cofte roifineil y a deux 
Ch afteauXjl’vn nomme Pi ppc, 5c l’autre 
Poràpée,dms lelquels bien que ruinés 
attendu qu’ils comnunddtent à la ville 
- 7 agarniion. . ' ;.-’q 

- L'JEgUfe de S. eft i en ne paroift extrê- 
mement belle , autant pour la conftru- 
&ion que pour fa grandeur, y ayant dans 
icelle vingt- cinq Chanoines 5c vingt- 
, cinq Preftres , tant Chantres que Gha-* 

_ ly T " if *. ■ H '• •' J • ’ *” 
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L‘oii y voit au fît diuerfes fortes de Re- 
ligions, tant dhommts eue de filles, dont; 
la plus part des Gonuents font battis fur 
le R hoirie. ' ; ' r 

Le College dès PP.’ Icfirites qui cftcii 
cette ville eft fort remarquable , tant 
pour Ton baftiment ample & magnifique 
èc fa fituadon tres-aduantageufe , que 
pour fa grande Bibliothèque, & le grand 
monnibic dcfdits PP. 

En vn des faulx-bourgs de cette vil!* 
paflèvne petite riuiere nommée Géré, 
laquelle prenant fa foutee à vue lieue de 
là , s’en vient du Septer.trion au Mi dÿ 
choir dans le Rhofne, l’on voit fur cette- 
petite riuiere diuerfes machines, & en» 
tre autres celles qui fement à faire le» 
lames d*e(bées qui finit belles , dont la 
propriété de leasicftdu tout admirable 
dans (es e£fcts,pour la trempe des lames. 

Pendant le fort peu de temps que 
Mon fieur le Marquis de Fontenay roft 
en ladite villejes plus apparents d*tcelle 
le viï?tcrent,Sç: le lcn demain apres auoit 
©uy Melfe à l'Abbaye de S.Àndrépof* 
fedée par Monfieur Go quille, lequel vint 
ioindee môdiefieur l’ Ambafladcur à Mar* 
fcille,il reprift le Batteau accompagné 
de plufieurs perfennes de condition >■ qui 




- cnit die, xï 

ne voulurent le quitter iufqu'à ce que U 
vogue des rames lesy obligeai , laquelle 
à mefme temps fiift fuiuie d’vne fanfare 
dé Trompettes & battements de tam- 
bours. . 

; .. S te COLOMBE, ; 

, / ■ ■ *• ■ , • « • 

L *On voit fur le Rhofne plufieurs viK‘ 
les, Chaft eaux & Bourgs, vis a vis de 
Tienne, dont le. Bourg de Sainte Co- 1 
lombeeneft l'vn , affis dans le Lyonnois 
y ayant vnPont de bois , par lequel Ion; 
pâlie , tout à fai& dangereux pour les 
Batceaux. 

Plus bas que Vienne, Ton voitlurlc 
bord du Rhofne les veftiges de la maifoft, 
dé Pilate , & les lieux qui s’ enfument* - 

^ T O V R N O N. 



T Ournon eft vne ville de deffence lut 
le Rhofne fituee dans le Viuarets, 
& en vnc petite campagne afies agréa- 
ble , ceft vne Euefché y ayant vn fort 
beau femin3ire , que pofl'edent les R. P. 
delà Compagnie de I e s v s. 

Cetceville anciennemetneftoit qu’vu 
Cfrafteau conftruit au haut d’vne coline, 
& le grand Grégoire de Tours l appelle 
en plufieurs endr o i & s ^ 

XforJl AXS 



Il 
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V A L A N C B 

L A ville de Valance eft vue des plus 
belles & fortes du Dauphiné afllfc 
fur le bord du Rhofne ,dont Moniteur de 
Vennes Capitaine aux gardes eft Gou- 
verneur s c'eftvn Eucfchc & Duché, 
il y a Vniuerfîté>& vn Siégé Pi elidial Le 
Roy François premier auoit fai&coufc- 
mencer à la faire fortifier. , { 

■ S O Y O N. 



r.i : 



L E Bowrg de Soyon à vne lieue plu* 
bas que Valance du cofté droiifteii 
efekendant , eft fttué au bas de la mont# 
gne,fur le haut de laquelle fout Les ruines 
du Chafteau de Soyon , dans lequel y 
auoit vne Tour extrêmement forte s dont 
il eft parlé aux Hiftoires de Francje,4** 
quelle Moniteur le Prince depuis quel- 
ques années a fai & démolir le Duc 
4'ÿfez prend le tiierede Princcdc Soyo< 

st «- j - l , . •' 



< \ ; 



t H ÊWM Ë. 



i ! * Jj 



L E Chafteau de Ghetme ou Qucrme, 
eft vn peu plus bas appartenant i 
.-Madame la Marquife des Poftes, ficué 
dwie Viuarets allisfurla cofte. , 
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M ON TELIMAR. 

T ’On voit le Monteliÿar ville aiîîfe 
-■^dans le Viuarers , & fîcuée fur le 
penchant d’vne Montagne à vne lieue 
du Rhofne,& vn peu plus bas à main 
droi&e l’on trouuela riuiere de Darde* 
che qui fepare le Viuarcts d’auec le 
Languedoc. . j 

S. ES PRIT. ‘ 

T A ville du S. Efpric eft la première 
du Languedoc du codé du V iuarets, 
aflîfc dans y ne belle plaine laquelle au 
drol& de la ville eft cftro : &e, & va en 
eflargiflànt vers le Languedoc iufqu’à ce 
qu*elleforrne vne plaine de deux ou trois 
lieues de largeur , cette ville eft fîtuée fur 
le Rhofne , & auoifinée dVne hautte 
cofte qui la couure du cofté du couchant, 
ôc Septentrion des vents de Bife 5 maisla 
met prefque hors de deffence , attendu 
qu’elle la commande y ayant néant- 
moins vne bonne Citadelle. 

Lé Pont du S. Efprit eflfur le Rhofne 
vis à vis de ladite ville, confinai# de pief- 
re feruant de palfagc du Languedoc au 
Dauphiné > il contient trente trois arca- 
des tort <g*andc$ , & ving£ neuf pcticcr, 
ei- • . C- . . : 




‘4 
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q line font pas proprement arcades,m iis 
ontlaforme dafeneftres, 'eraants leule- 
ment d’embÆiifemcm audit Pont , Sc 
d’enuiron huidt pieds d’hauteur , & qua- 
tre de largeur. Le Gouuerncur de ladite 
ville eft lefieur de TreuiUc Capital-, 
«e des moufquetaires du Roy. - ' 



mondragon. 

V N peu plus bas que le S. E'prifcPo» 
voit Mondragôn, AÛlle affife dans 
la Prouence fituèc au bas d’yiie haute 
montagne furie ibmmet de laquelle eft 
baftie la Citadelle, l’vne de l’«*utrepa- 
iciflànt s grandement fortes, . 

M O R N A S. S'W 7 
* ; ' • ' » ^ . 

V N e lieue plus bas que Mondragoq 

l’on voit Mornasàmain gauche en 

defeendant, première ville.de la Comté 

d’Anignon,voifme d’vnc montagne fur 

laquelle eft la Citadelle d’cgallc force,. 

1 yiK&fautreenfipriiEçaùqUv • 3 ; .. •-> 

, s. estie^Ne . 5 :; î0 :'- : 

L * On voit vn peu plus bas S. Efticnnc 
ville à main droi&e vers le Langue- 
doc, fituceau med d’vnc montagne, au 
haut de laquelle cd vn C h afteau appel- 
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le S. Viftor de la Cofte , & la bourgade 
i’vn & l'autre mcrueilleufcment forts* 

ORANGE. 

L A ville d’Orange eft à trois lieues & 
demy au defl'us d’Auignon > à vne 
lieue & demy du bord du Rhofne > aflîjg 
enïrc !î ProUCECS 5C 11 Comté d’Aux- i 
gnon , fituée au bas dVne montagne 
qui la couure du Septemtrion Ôc leuant, 
eftant enuironnée d’vne petite riuiere ; 

Au midy & couchant fur la montagne 
voifine,eft vne Citadelle qui commande 
à ladite ville. 

C’eft vne Euefché & Vne Principauté 
appartenant au Prince d’Orange : le 
pafle fous filence plufieurs choies d ont 
l'antiquité mérite noftre admiration. 

LOVDVN, 

I O udun eft vne petite ville fitucc au 
^basd’ vne cofte qui la met à couuert 
du Septemtrion à deux lieues loing du 
Rhofne affife dans le Langudoc , où 
Ton recueille de très-bons vins. 

montfav con. 

V N peu plus bas que Loudun à vn pc~ , 
tit quart dé Ueuc du Rhofne » f|| 
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Montfaucon , bon Bourg fitué fur lâ 
cofte proche du Rhofne. 

L’AIR. 

L ’Air eft vn Chafteau à vne lieuë ôc 
demye d* Auignon du cofté du Lan- 

f uedoc extrêmement fort, fitué au mi- . 
ieu du Rhofne fur vn Rocher qui féru - 
ble n’ eftr e quvne pierre. 

- : A V 1 G N O N. 

L E quatriefme Iuillet fur les deux 
heures apres midy , Monfieur Je 
Marquis de Fontenay arriua auec toute 
fa fuitte en Auignon j où Ton auoit mis _ 
des gardes fur les aduenues , pour def- 
couurir le batteau dans lequel il eftoit 
embarqué, lequel s’eftant faid cognoi- 
ftreptrvn cftandart qu’il auoit arboré» 
donna le temps a la Soidatefquequi bor- 
doit le port , commandée par vn O fficier • 
de fe préparer a vnfalue demoufqueta-,_ 
des qu’ils firent *à Ion arriuée,fuiuy de 
plus de cent boites, & à mefme- temps - 
qu’il fuft complimenté de cét Officier, 
Monfieur Sforc,e Vicelegat d’ Auignon 
le vinft reccuoir hors la ville, accom- 
pagné deplufieurs carrplfes , cependant : 
les Trompettes ôc Tambours à i’enuy 

”W~‘ - 
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des moüfquëtadës f, & boites j à tirées, j 
concouroient parleurs fanfares Ôc batte-" 

ments à fa recéptioi^n']:?'; ; .* •». i - 

• Ë ifartt’ar nue ■ au' » Pal âis oùil fut Mué 



dc J trente coups de Ganon&Sc dé f plri-'v 
ficui-s boites, fuft 'cônduidb pat fàoiïê&P 
fieur le Vicelôgat s à dapparteftifcnÈ-qUe 
loi! luy auoit prépare , dans lequel apres ; 
s^te entr et enui quelque* peu- de temps • 
erifemble , lon-luy iaâlfa prendre fon i rt> * 
pôs y mais âlxfuû biewioft nintiftompu ' 
parles -harangues faillies de pÿêfens 5 de : 
confitures, vins.& flambeaux quèluy fi- 
rent les Confulsüe'liviile* .. r 



JiÆuft fqmp tueufcmcù t régalé à fou per, 
où les voix de dcuo^ùrhccots deïMufique - 
récréants agrehidbmqit l ,f püiye 
dmentk gouft dç bfdclicaretïeHdestfesf» " 
excellentsmets dontilxfteûlferriÿ,f ^o.'\ 

; Le lendemain matin il fuft vificérlfc* 
M on fi eur le ¥ iceïfcgac,'& des principaux : 
de la ville I qui ^accompagnement; à ia‘ 
Melîea, S *- Pi orreide bu X£robourg.n • uc / 
& aprefdmjéciiïripafiiiri enc promenades 

tdutuaiücour dedaiViill«yTâadan$ quelques I 
beaux jardins nopLoingsdf tàs : r:a# .0 r.q 
Leiour fuiuant il fuft à la MslîeiibE- 
gliie 4 Cat h ç d r a k v &î apte xlidniêtt ayant 
cAïbju i eUe&;d cfuijék dlalke; WçmenE.; 
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College , il y fuft accompagné duDuède 
Villars ,& des plus apparents de la Com- 
té qui Peftoient venufaluër- 
Avignon eft vnc ville Papallc & 
Ardiepifcopale au bord du Rhofne, fi- 
tuee fur le penchant d’vn rocher qui la 
fortifiegrandement du cofté du Septen- 
trion,n* ayant autre fortification du cofté 
du leu an t & rnidy que Tes murailles 

les beaux édifices qu’elle con- 
tient dans fbn enclos & ceux delonvoi'* 
finage , tefmoignent aïTez l’ancienne de* / 
meure des Papes ôc Cardinaulx qui y - 
ont tenu leur Courplus de foixante& dix 
ans , Sc ce depuis Clement cinquicfine, 
iu (qu.es à Grégoire XI. > - - 

Elle fuft acKeptée parle Pape Clement 
XI. delà Rcync Ieanne , fille de Robert; 
Roy de .N api es, ne pouuant fçauoir bien 
certainement' Ion origine , & tous les 
Hiftoriens eftant de differentes opinions 
lur ce Jfu/et , ic n’entreprendray pas de - 
vous en a fleurer xienidc plus certain, 
ai y a vn fort beau Pont de pierre fur 
le Rhbfiic , miraculeufement conftruifb 
P ar Benezet petit Berger de la Comte 
9 Aiiignon. / rJ , a 

La fepulturcdela Laure amie de Plu- ; 

tarquç eft à ! Vb&* elle eft dans le Gonr- 

»> * / 1 • » 

SI > 
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lent 4cs Cordeliers. 

Aurefte tout le territoire Papal eft ar- 
roufé de trois grandes riuiercs, fçauoir 
le Riiofne,la Durance , & la S orgue , fiir 
chacune defqueiles cft fituée quelque 
ville EpifcopaLe;. ; . ■ ■ - ^ 

Cette ville, eft bien riche principale*' 
ment en draps de foyc, rubans ôc ■ beau 
papier. 

Moniteur PAmbaftadcur ayant ie- 
iourné trois tours en ladite ville ,1e len- 
demain après auoir ouy Méfié àSain& 
Pierre de Lwxartibourg , 8c aflîfté à vne 
Proccilion qui* s*y faiioit , en partift ai> 
compagne encettafaçon? 

Les Gendarmes & Suifles du Vicelegat 
marchoient en très bon ordre, au deuant 
du carroiTe où il cftoit auec ledit Viceic- 
gat, pluficurs Gentils - hommes à èhe- 
ual eftoient en luitte , & quantité de car- 
roffes qui le condui firent delà forte iuf- 
qu’au bort de la Durance,oùMonfieur 
leVicelegat le quitta apres diuers com- 
pliments. 

La Durance eft vne riuiere qui fepare 
îa Comté d’Auignon d’auec la Prouen* 
ce,elle prend fa four ce du pied duMont- 
Geneure au delfus de Brianfon , laquelle 
^étirant fort peu d'eau? fe groflift telle- 

B iij 
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tnent par la quantité des neiges desmoiv- 
taghes; drconuoifincs ^venants à fe fon- 
•4 te danslafaifon de fhyuer qu’ellecau- 
■fe annuellement de* grands rauages , Toit 
autçrroir defûn voifinage , foitaux bar- 
ques qiiilatrauerfenc, oàilfie peEdfon- 
'UdnB du inonde.'; r*; ir] i;.> • : .'i ) 

-1 ü’bn VQitiquatre' où cinq lifcuës d'A- 
vignon , vn- refte glorieux de la magnifia 
.ç$nçe des Romains, qui eft le Pont du 
Garsfermédedçûxmontagnes ,où iajj 
$.e fepeut, lafièrd admirer la hautepr de 
,cect$ rpalfe , ÔC les importions adopta.- 
bles det^oiiSuangÂd'arclae^î n< r" : .. *7 

-n’o' 

: TI -.On tromie N ouë au ; delà delà Dus- 
.'T-^f^nçe, bon Bourg ÿOÙMondit fieüi* 
rÂ^baîTadepr fuft.fafeté des-. Habit an», 
qui ltiy firent oftrejde' quelques tafraî* 
cpiÆements. / - » o\ .. )z . 



- ' o rg.o n:,, . 

T E mefmc iour l’on fuft coucher à O c- 
“ï'gongr^nd Bourg £ duquel Moniteur 
de Guy le eft Seigneur , fa fitiiation eft 
fur lçpenchantd’vne montagne , au .bas 
delaquellepailevne petite riuiere. Son 
£ hafteau eft extrêmement fort y & il y a 
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dans icelùy viie N. Dame qui hiOc foüS* 
ment des miracles. * 

La campagfte de Ton voifinage produit 
detres-excellents vins, 3c quantité de Fi- 
. guiers 3c Oliuiers , lapins partdes terres 
vagues , eftans corfuertes de Romains, 
Myrtres, Geneuricrs 3c Palmiers faU- 
mag.es. ' 

L A M B £ S E. 

L E iour fuiuant l’on fuft'difner àLarfi- 
befe bon Bourg à trois lieues 
d* Aix, où Monfieur i’Archcuefque d’Aix 
kiy enuoyaau deuantle grand Archidia- 
cre dans Ton carroife,qui luy rendift vne 
lettre de fa part , le fuppliant inftamment 
de prendre logement à T Archeueichê-j 
ce que Mondit fleur de. Fontenay ayant 
accepté-, arriuant à Aix le me mefmc foir 
vinft defeendre à 1* Ar cheuefché,où M ô* 
fleurie Comte de Bur y le vint falûcr ,en 
fuitteie Clergé, le Parlement, les Con- 
fuis , 3c plufieurs Gentils-hommesdeU 
Prouince le vinrent complimenter. 

’ ' ' AI X. 

A I X eft la ville Capitale r de la Pïo- 
uence 3c Archeuefché , qui a foubs 
luy onze Euefchez , y ayant vn Parle- 

B ni j 
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ment & Senefchauirce,dont Monfieur lé 
Comte de Carécs Lieutenant de Roy en 
cette Prouînce & Senefchal. 

Cette ville eft (îtuée dans vn fonds en- 
uironnee de collines, ôc clofe de (impies 
murailles. 

Il y a deux parroiûfes eniceRe ,1a pre- 
mière appellee S-S auueur qui eft l’Eglir 
(è Cathédrale j (eruie par des Chanoines 
fort bien rentez , à cofté du Maiftre Au- 
tel d’icelle eft le Tombeau du Roy René 
premier Cocute. jë ? r 0 UCnce. 

L'autre parroiffe eft Sainte Magdelej 
ne, qui n’eft feruic que par des (impies 
Chapelains. 

Il y avn fort beau College de Icfuites^ 
& le premier b a(Umç»t qui ils ayent £w& 
faire du temps qu’ils ont eûé introduits 
dans cette P rouince ; le nefçauroisob- 
mettre les curiolkez du Cabinet de 
Monficur de Bouritle, qui certes font à 
voir. • 

On voit encore au dedans des murail- 
les de cette ville pluiîeurs marques d* an- 
tiquité,^ mme Tombeaux, Infcriptions 
9c Colomnes. 

Le lendemain Moniteur le Marquis 
de Fontenay, ayant entendu Melle Sc 
v ^u les Reliques en ladite Egüfe S. Sau- 
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ueur.fuft conduit iulquà deux lieuïs de 
ladite ville par Monfieur l'Archeuefque 
dAix.&vinft coucher à Marfeille à cinq 
iicuës dudit Àix. ? 

Monfieur de Gafparo vn des principaux 
Gentils-hommes de ladite ville, fuiuy 
«le quelques autres montez aduantageu- 
lement yinft au deuant de luy ,& apres 
pluficurs compliments luy fift offre auec 
grande. inftance de & maifon , Mondic 
£eur de Fontenay payant acceptée , ïc 
nft mettre dans fon carroffè, & à mefsne- 
temps Monfieur le Bailly de Fourbin 
accompagné de quelques Cheualliers 
de Malthe , & autres Gentils-hommes 
fiiruinft à fôn rencontre auec les Confuls 
de ladite ville» & le conduifircnt iufqu’i 
la maifbn dudit fleur Gafparo. 

Le iour fùiuant fe pana en vifites & 
compliments que les principaux de la 
ville luy vindrent faire , entre lefquels 
efloit Meilleurs de Piles Gouuerneur du 
Chafteau d’y f & de V albelle Lieutenant ' 
de ladite ville. 

Quelques iours s’eftants efcoulez , & 
pour fonrepos & pour fes affaires , prift 
le chemin de Thoulon incêgmto > accom- 
pagne feulement de Monfieur le Comte 
de Bury>& de quelques Gentils-hora« 

* l 
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mes de fa maifon, où eftant atfriué il fuk 
defcendre chez Monficur le Comte cT A- 
lets Gouuerneur do-cette Prôuyieei'les 
Confulsdela ville ne manquèrent' de le 
venir vifiter & Cbrtipliméter^fc à ihefme- 
temps le conduifirent dans^ lelogisqu’ilk 
îuy auoient préparé. 

Pendant fon feiour qui ne fu.ft que d’vne 
iourné Sc detîiy e da skd . V ille , MôÊeup 
rEucfque<de cette ville le tr aida- fort 
fplendidement ,& Mfonficur de Vautorte 
Intendant de Iuftice en cette Prouince;, 
Je régala aufïi le lendemain tres-fum* 
ptueufement.. " - >• ’ 



h . T H O. V h O N,.; ... : , 

L A ville de T hou Ion eft: de deflfencey 
fituée dans vnc plaine auoifinéed4 
quelques hautes montagnes,, ce qüvrend 
cette ville importante c eft la, grande 
commodité que Ton y trouue, pour laie* 
uée & rétrâitce des armées N^alles,,^ 
nottammentdôs vàilleaui ronds dans le 
grand ôc alleuré porc de nier qui la joint, 
lequel pourroit contenir bien au large 
quinze cents Nauires, auec telle ffcureté 
que dans vne -boutrafque de temps.les 
ancres ou cables venants à rompre; ils ne 

f^aur oient iwucfticserre aue caucun dan^ 

•* * " j 
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gcr,puisque le fonds ne confinant qu’cn 
iable & herbes marines qui s’eftendent 
abondamment iufques aux extremitez 
dadit portjfauorifent les abords des Na- 
uires precipitéespar la force des vagues 
3c impetuoftté des vents , &c reftftent fans 
aucune fradion à leurs violences. 

À l’entrée dudit port il y a deux Tours 
vis à vis l’yne de l’autre , munies de 
bons canons , & d' vne garnifon qui def- 
fendent l'abord d’iceluy,le Gouuérne- 
ment defquelles appartient à Moniieur 
_ de Beaupré. 

Ce Port eft bordé du codé du Ponent 
de belles prairies & jardinages, couucrts 
de quelques colines fertillcs en Oliuiers, 
3c auoiiiaés de maifons de plaifance, 3c 
d’vn Bourg nommé la Seyne abondant 
en vins , au deflus duquel eft fitué fur vne 
eminencevn bon village nome S i$ fours, 

. dépendant de l'Abbaye de S. Viftor de 
Marfeille. 

Il eft enuironné du cofté du Icuant,d*v 
ne agréable campagne entourée de co- 
lines fertiles* en Câpriers ôc tres-beaux 
vignobles forts couuerts, quiferucrrfdc 
retraitte dans la faifonà quantité dcgK 
bier , que la deffence de la chaire en ces 
endroits authoriféepar le Gouuex ne^i 
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defdites fortcrcifes , maintient en grand 
nombre. 

L’entrée de la Darfevis à vis delà ville 
cft deflfendue par d'eux bonnes plattes - 
formes munies de canons, ny ayant que 
la chaifne entre-deux , fur lefqneflës en- 
trent iournellement deux, compagnies 
en garde. 

La ville e(t entourée de bonnes murail- 
les , battions bien terraflèz, 8c de fort 
bbns fottez bordez dvne très- belle con- 
trefearpe , 8c Monfieur de Soulicz-en e(t 
Gouuerneut. 

C*eft vn Huefché Pofledé par Monfieur. 
de M.arly , ny ayant qu’vne par- 
roi fie qui contient quantité de tres- 
belles Reliques, 8c fur tout du Lai&dé 
la Vierge qui caufe fcuuentdes grande 
miracles. 

Quant autrattîq que l’on y exerce ,ii 
'confiée en Sauon & Huiles , dont oi* 
Retire annuellement vn grand denier* 

BOIS GE NCIER. 

M Onfiéur le Marquis de Fontenay 
voulant prendre le chemin de Boifî- 
gencier, qui eit à croies lieues de là pour 
, aller à la Sain&e Baume fuft prié par 
îdonficur le Qjmte d'Alais quiprenoiç 



Digitized by Google 




tn Italie. $7 

Ja méfme route tirant vers Aix , d'entrer 
dans Ton carrofle, & furent enfemble iuf- 
ques audit Eoifgancicr , où Monficur de 
Valaues Baron de Riants lea logea* & 
ttaitta fplendidement dan» famaifon de 
plaifance,fort bien baftiede diuerti liante, 
par la quantité de diuers jets d’eau qui 
s'y troüuent,&parvne infinité d'Oran- 
gers Ôc Citroniers qui, y forment de tres- 
belles allées.. Cette mai Ton doit eftrc 
veuc comme la plus accomplie qu’il y 
ait en Prouence , de vne perfonne fera 
«res-difficile s'il n’en fort fatisfaid. 

LA S' c &AVME. 

L Eiour fuiuànt ayant quitté Monfieur 
le Comted’ Alais cotinua fon voyage 
y ers la Sainébe Baume, le très difficile ac- 
ccz de cedietr Payant contraint de met- 
tre pied L tèrrc eftant for la montagne* 
au iommet de laquelle eftle & Pilon où 
l'on voit vrre petite Chapelle, il defeen- 
diftiufqu’îurochcroùla S tc Magdelei- 
ne faifoit penitence, joignant le Conuenc 
des Religieux de l’Ordre de S. Domini- 
que , qui le receurent auec toute forte 1 

d’honneurs & de ciuilitc-“ 

S. MAXIM I H. 

Âpres y au oit ouy Méfie & fai&fa de- 
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wotion, Ildifna dans ledit ConuCnt,& 
fur ie foir s’en alla à S. Maxtmin à qua- 
tre lieues de là ,oùle Viguier & les Con- 
duis de la ville, accompagnez des plus 
apparents . d’icelle > le vindrent receuoit 
aux portes & le conduisent iufques 
dans le Conuent des I acobins,qui ferc de 
• logement au Roy ôc aux grands. Sci» 
gneurs*--; 

* S. . ZACHARIE/' 

E lendemain apres auoir ouy Mcfiè 
■*-^en ladite Eglile , & veu le chef de 
Sainéte Magdeleine,la Phiole dans la* 
quelle eft de la fainéfce Terre que la Ma- 
deleine amafla au deflus de la fainéie 
Croixle V endredy fiinÛ, oùil y a quan- 
tité de fang de noftre Sauueur , & Yiie 
chofe admirable : c’eft que tous les ans 
le Vedredy faind, cette Phiole eftatmife 
fur vn Autel, & expofée aupeupb qui ac- 
court de tous les lieux pour la rcuerer,ori 
Voit qu'elle bouft comme li elle eftoit fur ' 
le feu, & le fang de Iefus-Chrift s’y voit 
fep are de cette Terre. Il y a encore quaivj 
tité d’autres Reliques tres-precieufcs. 

Mondit heur Ambaffaaeur fut cou- 
cher à S. Zacharie , bon Bourg à fept 
lieues, de li tirant vers Marseille» 
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| fi iour fuiuarnt ilfuil difneri Àuba- 
gne , village dependantde T Euefclvc 
de,Marfeille ) & delà coucher audit À£ar- 
feille qui cft à trois lieues de là, oùpenr 
danc le feiour qu’il fuft contraint d’y 
faire pour l’attente du retour des Galeres 
occupées en Catalogne , l’on luy donnai® 
pefche du Ton , qui eft tout à £ii& curieufê 
ôc diucrtiflànte, & tous les plus apparents 
de la viIlc,uechcrchoienc rien auec plus de* 



quicftoità Air,cnuoyadeux de fes Gentils- 
hommes le complimenter, i& le fleur de 
Valaues n’oubliant rien dcccsciinlitcz or- 
dinaires le vint viflter , accompagné du 
Baron de Riants fon fils , qui luy prefente- 
rent tous les plus beaux fruits & fleurs qui 
fe peuflènt voir en la Prouince , que luy 
produit vnc parfaire maifondcplaifance. 
Cependant Mondit fleur l’Ambafladeur 
depefeha le fleur Board Secrétaire de 
1* Ambaflade pour Rome, lequel apres auoir 
baifclçs pieds à fa Sainteté de la parc de 



e les moyens &c occaflons de luy 
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naux,qui lu y firent grand accueil. 

. MARSEILLE. 

L A ville de Marfêilîe eft dan* la Pre- 
tience, où comme dit Stephanus au- 
theut Grec dans la l/gurie voifiae de Gau- 
lc.ayant cfté autresfois iuiuant le dire de 
plufifcurs Autheurs République. Iule Cc- 
far au liure de la Guerre ciuile , dit que de 
çrois coftez cette ville eftoit battue de la 
mer,&iequatriefme quartier feruoit d’a- 
«enuë par terre du cofté de l’Orient & Se- 
ptentrion, elle penche vers le port du collé 
durmidy, y ayant au deflùs d’iceluy vis a 
vi* de ladite ville, vne montagne aufotai 
met de laquelle efb laFoctereiïc quon api; 
pelle N. Dame de la Garde,qui commah- 
de à la ville 6c defFend le Pbrr. 

Du cofté de l’Occident effc l'embou- 
chure du Port , ou proprement de la Darlc 
referrée entre deux rocher* oui ren* 
dent le pacage fôrteftroit, laquelle néants 
moins fè trouue plus rcttaiflÿe par trois pile* 
qui (cruent à la cloftnrc d’icelle , par le 
moyen de làchiifnc qui y eft,domlàdi- 
ftance de 1 vne à l’autre ne peut donnes 
paflfage qu’à vne Galère. 

Quant à fon antiquité , Eufcbius la hi£k 
pat fon rapport plus ancienne que Miia*,cq 
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qui (c vérifié par vn paffage de Tite Liue, 
Ec eft d’autant plus confirmé par lesefcrits 
d'Euftache qui la reputent baftie en la qua- 
rantecinquiefine. Olympiade » dont la pre- 
mière année fuft l*an de la création do 
monde ; $ 6 y. & Strabon rapporte qu’elle a 
clic baftie par les P hociens. 

Sa fituation eft en pays montueux , | 
ayant vn Port au .bas de 1* montagne en 
forme de Theatre qui tourne du colle du 
Midy ,où les Nauires peuuent commodé- 
ment Ce manier & ancrer. 

L’Egiilc principale de ladite ville eft N. 
Dame de la Major , oùil y a quarante cinq 
Chanoines de dhierfes fondations , mais 
fort bonnes j Laconftru&ion de cct-Edi- 
fice ,qui eft encore à prefcntjprefque en fon 
entier jtefinoigne auoir efte autre fois vn 
Temple appelle Epbejiumt confacré à Di** 
ned’Epheze. 

L’Eglife de S. Sauueur qui eftàprefent 
vn Monaftercdc Religieufes, & autresfois 
vn Temple dédié à Apollon ; Et celle de 
N. Dame des Accoule?, qui eftoit jadis vn 
Temple confacré à Pallas,ainfi que depuis 
peu quelques marques qui y ont paru de. 
limage de cette Deeflc nous le confir- 
ment , tclmpigncnc allez Ton antiquité» 
auffi-biea que deux autres Temples qui 
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fermoicht autresfois le Port , dont les deux 
Tours que l’on voit encore , IVrte appelléc 
S: ïeanqui eft commanderic de Malthe, 
valant fept mil liures de rente, 5c l’autre S. 

Ni col as , font paroi ftre l’ancien baftiment. 

A cofté delà Darfe à main gaucheàla 
fbrtie d i ce 1 1 e, elH • A bba y e S. Vi«îlorfî tuée - 
au bas de la mohtagne extrêmement bien 
baftie, doht îes meilleurs villages de cette 
Prouince dépendent ; elle appartient à 
Monfieurle Cardinal je Lyon eftant dVn 
grand reuenu ; L’on croit quelle a efté ba- 
lîie par Ëfticttne Roy de Bôürgongne , 5c 
quelques vns difent a'uoir eftc conftrui&C' 
parS. Caffian. \ r r> c o, > 

plus part des Moines d’îccllë font’ 
G:ntiîs-hommes, 5c ont fort bon rcuenu. 

L’Egiifc eft très- ancienne , ayant, {bruy 
autresfois d'habitation à ftindie Magdfclfci- 
ne 5c au Lazare, 5c contient- quantité de' 
ttes, belles Reliques > de principalement la 
Croix deS. Andréa 

Parmy les couftumes dés Marfeilîois, ie 
ne fçaujpis pafler foubs lîience celle que 
Lentreprifc du Roy Comanus fiisdeCe- 
nanusRoy des Liguriens. ou, Gcneuois, de- 
les fnrprendre 5c les faire maftàcrcr de nui& 
pendant qu’ils cftoienteftourdis par la for- 
du vin, 5c laftezjècs danfes , yn iour ccm~ 
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itcrc à la D.cciTc Flore.. les a contraint 
d’obfèr.uer du depuis ;.Ç’eft„ que lesiours 
des grandes feftes &c d'afTemblées^cfmcs 
aux Procédions, apres auoir public par tou- 
te la ville au Ton des Trompettes, violons 
& bruit, des tambours ,1e nom da Sain£t 
4 pnt ils celebroicntja fefte ceiour.là , ont 
accoutumé de fermer leurs portes y faire le 
guet , ôc prendre le mefmefoin qu’ils au- 
rpient en temps de guerre. 

. *> Ils ont en feigne autresfois aux Gaulois 
Jeurvoifinsàplanter la vigne auant I’Em- 
ppreur Probus , contre ce qu’ont eicrit Eu- 
tropius & Vofpifcus, & tient on pour a f- 
feuré qu'il y a. eu des O.liuicrs pluftoft à 
Marfcille,qü‘en Italie, ainfi que Pline rap- 
porte au liure 5 . chapitrer. 

Quanta leur vertu guerriere, grande in- 
clination & adrefîc au faiâ: de ia nauiga- 
Ûon. Strabon en parle fi aduentageufement 
qu'il tcfmoigne qu’ils ont efté vtiles aux 
Romains. 

Leur Gouuernement eft Ariftocratique, 
& leur diretflion appartient à fix cents- 
hommes , dont les quinze plus apparents 
ont loin des a flaires qui requièrent célérité 
parmy Icfquelsfbnt trois Confiais en tout 
Souueiains pardefliis les autres, & vn Vi- 
guier que l'on .appelle en France Maire , le* 
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x q ici outrc ^ dirc&ion qu’il a de la Police, 
ii adminiftrc la luftice aux caufes crimi* 
«elles. 

* AuantlanatiuitêdeN. Seigneur ilsim** 
«îoloiem des per formes au lieu de Vi&ime 
à Diane d'Ephefe , à l’imitation des Pho- 
ciens leurs anceftres ou des anciens Gau* 
lois, que Ccfar cfcricau Liure de la Guer- 
re Giuilc, auoirefté grandement adonne? 
àladeuotion,&au lieu ou elle feprattic- 
quoit le chant des oifeaux ny les hutle- 
ments des beftes fauuages n’y eftoient point 
entendus, mais feulement vn efpouuariuu. 
ble bruit des Démons , & teleftoit lc boiü 
des Marlèillois , oùilsfiifoicnt leurs &ctU 
Aces. Ce qui nous eft confirmé par Lucun* 
& bien au Iong.au Liure troifieOn#. 

Lucus erdt longe numquam , Crc. 

Ce qui nous aprend qu’vn petit bois d’o» 
jadis Cottoit vne Fontaine ,cft maintenant 
vn jardin que Ion voit au delà de la Darfe, 
au dc/Toubs de N. Dame delà Garde ou 
eft encore ladite fontaine, & où Monfieur 
de Guy fe auoit £»& baftir. 

Cette ville a efté fleurifTante en très- bon 
College & Academie, 3c en font fortis des 
hommes tres-illuftres , 3c plufieurs fain&s 
Autheurs renommez, tant pour leur Do- 
^ llnc que pour leur bonne vie, entre lef- 
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quels font les dénommez. 

S. Lazare Eue r qüe de Marfeille , lequel 
ayant cfté reffiifcité par noftre Sauueut 
ainfi que l'Hiftoire nous Paprcnd , vinft 
aborder à Marfeille, & y prefeha auec telle 
efficace , que l’on vift bicn-toft la Foy • 
eftablie dans cette prouince* 

S. Honore fécond Euefque & grand Do- 
reur , très renommé du temps de Genna- 
dius , qui le met entre les Efcriuains Ecclc^ 
fiaftiques. 

S. Caflian grand Do&eur, dontaeferit 
ledit Gennadiuscn plufieurs endroits , &C 
Profpcre appuyé de Caffiodore , difant 
auoirefté natif dudit Marfeille Difci- 
pledeS Chrifoftome. 

- Policarpusfclon Vfiicents liure i. chap. 
jy. Euefque de MarfêilIc,ayanteftècnuoyc 
par l’Euefque d’Eureux audit Marfeille & 
V>lance,ppur àftembler les Eglifcsl’an 115. 

. Parmy IesS ts . Martyrs eft S. Viélor, le- 
quel a efté diuerfement tourmenté foubs 
IDiocletian Ôc Maximian, qui le vouloient 
faire fa cri fier Loagin,Felician , & Al ban us 
ainfî que Régine Abbé dePruin rapporre, 
furent Marty rifez auec ledit S- Vi<ftor , & à 
mefme temps fuft publié audit Marfeille rn 
Edidl de Maximian, portant cômandemét 
à^vn chacun de facrifier aux Dieux , & de 
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faire mourir tous ceux qui n’y voudroicnÊ 

entendre. > > 

Quant aux prophancsÿCrimâs grand Me^ 

décindf Mathématicien j C»im ; das grand 
Phy ficien , Pithias Philofophe très- dode , 
Cofnsographe , Pemoftene Médecin très- 

expett,TelonHgiareus a Agrologue s y re- 
nommé , & plulieurs autres très- fçauants 
perfonnages auant raduenement de Noitre 
Seigneur eftoient Marfcillois, Après Ici- 
que ls lurent Claudius Marius Viûorinus 
excellent Humanifte , Fulquc qui ayant 
cfté Moine àCiftauxfuft Abbe duTora- 
nçt en Prouence & Efleu Euefque de Mat- ; ; 

feille en l’an no 4* ?/. ' _ V* 

Les Marfeillois fouftiniênt le ïicgècon- ’ 

tre Berenguier troifiefme & dernier Royale 
CatalognCjContre Charles Premier Cotüte * . 
de Prouence & Alfonfe Roy d'Aragon, 
"dont le grand fiege fuft l’an rij^cefulîv 

Charles Pférûiét^^ui ayanr efpoule üéa- 
trix fille de Berenguier voulu ft en l an *145.0 
ofter aux Marfèillcjs les Ports de Thoulott. 

& de Bouc» lcfqacls firent la faix auccluy.i 

l’an 115 1 > le 1 6 . Nouembre * Scores ledit . 
Roy Charles eftant à N aples fift des gtads 
dons auMonaftere deS, Vf&or 
le , dans lequel en ce eftoient plus i 

de, cent Religieux., àfilœ pot» -tBf&tKXK 
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des dommages qu’il y auoit caufeï lors 
qu’il s’y cftoit campe en fa dernière guerre. 

Pour ce qui eft de garde de la ville , il y 
a toujours corps de garde aux portes d’i- 
celle, en i’vne defquellesfe voit laftatuëde 
Ubertasquitua Cazalle qui vouloitalfu- 
getir cette ville aux Efpagnols par cette 
porte ; La nuid on fai& deux fois le guet 
par la ville, & furies murail les, e fiant com- 
mis le Capitaine du guet& le Viguier pour 
cét-effe&. 

Ce que dit Iuftin apres Trogus n’eftpas 
cüoignc de la vérité, que lesPhociensfu ét 
efmcus de la beauté du lieu où eft à prefent 
baftie la ville de Marfeille,dont le terroir 
produit en abondance , tout ce qui peut 
cftre neccfïàïre à l’homme,fa fertilité e liant 
fccondée par la douceur & fcrçnité de l’air; 
toutes lès plaines font enuiromicesde coli- 
nes,& couuertes de quantité d’arbres frui- 
tiers qui y former^ diuers ombrages , cù 
l’on entend vn doux gazouillis d ’oifeaux , 
&c principalement au Printemps ; Ses 
fruits principaux font toute forte de Poires, 
fur tout celles que Ion appelle mufquces, 
Iefquelles font meures long-temps auant 
la faifon;L on y cueille deux fois l’an au 
folftice d’Efté& en l’équinoxe de l’Au- 
tojrnne , la figue qu’yn melme arbre produit, ; 
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Ce qui rend d'autant plus agréable le 
terroir qui Penuironne , font les mailons 
champcftrcs appeilées baftidcs,afïci diucr- 
tittàntes ôc en très-grand nombre, auoifi- 
nées de quantité de vignes où l'on feme du 
bled entre deux , ôc s'il ne laifle pas ncant- 
moins d’y auoir parmy quelques arbres 
fruitiers, ôc mefrae toute forte de fleurs* 
Le gibier y eft fort frequent > toute forte 

de chaflè commune. 

L'ancienne bonté des vins que ce terroir 
produit cil fort cogneuc; Au temps d'A- 
thenéc entre les meilleurs vins, celuy de 
Marfeillc cftoir grandement loiié , comme 
il eft eferit en fon Liure j. chap. 14. Et 
Martial nous aprend que les Romains eu 
faiibient eftat. 

[cum tu 4 cent ms expugnetfprtuU fines 
r T n me MafsUiat [antre vin* [ntdt. 

Les vieilles mazurcs & quelques anciens 
baftiments qui font hors la ville , font tout - 
autant de marques de fon antiquité ,& foc 
tout ces deux vieux Edifices en façon de 
Tours, qui fe voient encore en leur entiar 
d’vne profondeur effroyable , battis de f 
pierre quarrée, pleinsdcau iufouesauhaut 
ôc ne patoifient point pat deflus la terre , 
ÿoù deriuent les tuyaux & conduits des 
' v " ' : ‘ " k fon 
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fontaines, ne fe fçaehant l’Àuthcur d' v- 
ne telle Stru&ure: 

l^es grottes que Ton voit à vn lieu ap- 

Î >elié S. Hierofmeà vnc-licuëde Marfeil* 
cia confirment d’autant plus, où il y a 
vn Rocher foubs lequel on va plus de 
deux cents pas foubs terre, & où il fe voit 
comme des places releuéês les vnes plus 
que les autres , & mcfme des niches à 
codé , auec quelques fources d’eau oà 
l’on peut aller par mer. 

A quatre mille de Marfeille eftle Cha* 
deauDif, bafty dans vue Ifleauoifinée 
de quelques autres tontes infertiles, ap- 
pelles Rothonayre & Pomegue,dans 
lefquelles y a quelques Tours & Forte- , 
relies : Celle- cy eftantlaplus ancienne 
ôc extrêmement forte , & d’autant plus 
importante , qu’elle deffend puilfammét 
L’aduenuedu Port de Marfeille, elleeft 
munie de quantité d’ Artillerie, y ayant 
garnifem entretenue par la Prouince , & 
cft commandée audi-bicn que les deux 
autres , par Monfieur de Piles. 

Quant à la façon de laquelle la Com- 
té de Prouence , & par confecjuent Mar- 
feiilc qui viuoit libre , a efte vnie à U 
Couronne de France, quelques Autheurs 
eu parlent diuerfement. Il eft néant- 
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'Vnc heure apres iefdites Galcres âyats 
abbatu leurs tentes, iortirentàla rame 
du Port de Marfcille , & partants parde- 
uant le Chafteau Dif , le fieur de Pilles 
fSouuerneur d’iceluy, vinft derechef di- 
re Adieu à Mpndit fieur *1 Ambafiadeur, 
le faifant faiucr de plufieurs volées de 
canons qui furent tirées dudit Chafteau, 
èc de la pourfuiuirent leur chemin ci- . 
tant vers la Ciotat. 

' CASSIS. 

A Dix. mille dudit Chafteau eft vn 
village nommé Caflis , fuuéàia 
grand terre fur le bord de la mer » dont la 
plufpart des habitans font pefeheurs , & 
iert de retraitte aux petites barques ou 
batteaux en temps de tourmente. 

Il s’y voit vç Chafteaufur vneemineu- 
ceà cinq cents pas dudit village , lequel 
a cfté autresfois extrêmement fort , 
eftant à prefent prefque tout ruine* 

L’on arriua fur le loir à 4 Çiotat , oik 
Mondit fieur le Marquis de Fontenay 
prift terre auec quelques vns de fa fuitte, 
dcfaftfalué des Confuls ,lefquels apres 
luy auoir offert yn logement luy firent 

S refent de vins , Gibier, quclquçs 
,ambçaux. 
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C Ettc ville cil à vingt* cinq mille de 
Marfeille, fituée au bas de quel- 
ques colincs dans la terre ferme, extrê- 
mement fertiles en vins , donc la pluC- 
part font Mufcars très- excellents > ôc 
bien que petite elle eft allez peuplée, les 
habitans eftants prefque tous negotians, 
ôc extrêmement experts à la N auigation, 
n’y ayant ville maritime dans cette Prb- 
uince,où il s’y trouüedc meilleurs ou- 
uriers pour la fabrique des Polacres ôc 
autres médiocres baftimens de mer que 
, dans celicu-là. 

' Son Port eft fort petit clos par vnc mn- 
l'aille enformede Digue, n’y ayant pour 
toute deffence qu’vne tour , au haut de 
laquelle eft vne petite platte forme auec 
«quelques canons* * 

BANDOR. 

L Elendemain huitième Oébobre Ion 
partift de ce Port à douze mille, du- 
quel du mefme coftc eft le Chafteau de 
Bandoar,fîtué fur vn haut au deflbuhs 
duquel eft vn petit Port qui fertde re- 
-traitte aux barques ôc batteaux, ôc aux 
V ai fléaux mefaaes en temps de bourraf- 

C hj 
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fermoiehtautresfois le Port , dont les deux 
Tours que l’on voit encore ,l*vne appelléb 
S: Ieanqui eft commanderie de Malthe, 
valant fept mil liures de rente, & l’autre S. j 
Nicolas , font paroiftre l’ancien baftiment.' 

• : A cofté delà Darfe à main gaucheàla 
fortie d’icelle,eft PAbbaye S.Vi&or fituée - 
au bas de la mohtagne extrêmement bien 
baftie, dont lès meilleurs villages de cette 
Prouince dépendent ; elle appartient à 
Monlîeurle Cardinal rie Lyon eftant d’vn 
grand reuenu j L’on croit quelle a efté ba- 
ille par ËftièUne RÔy de Bôûrgongne , 5c 
quelques vnsdifent tfuoir efte conftrui&e* 
par S. Caffian. 

** La plus part des Moines d’icelle font’ 
Gentils- hommes, 5c ont fort bon reuenu. 

* L’Eglifc eft très- ancienne , ayant. feruy* 
autresfois d'habitation à fiin5ie Magdelei- 
ne 5c au Lazare , 5c contient- quantité de? 
très- belles Reliques > & principalement la j 

Croix de S. André. i 

Parmy les couftumes dès Marfeillois, ie 
ne fçaui-ois pafler foubs fîlence celle que 
lrcntreprifc du Roy Cômanus fils de Ce- 
junusRoy des Liguriens ou Gcneuois, de v 
les fmprendre 5c les faire mafTacrer de nui& 
pendant qu’ils choient eflourdispar la for- 
du vin, 5c laffez^cs danfes , vn iour con- 
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ftcré à la D.cejftè Flore, les a contraint: 
d’obfctuct du depuis ; C’cft, que jesiours 
des grandes feftes de d’jfTembléeSjracfmcs 
aux Procédions, apres auoir public par tou- 
te la ville au fon des Trompettes, violons 
& bruit des tambours , 1 e nom du SainÆ 
dont ils celebroiemja ftffle ceiourlà, ont 
accoutumé de fermer leurs portes , faite le 
guet , ôc preodre le mefme foin qu’ils ; au- 
rpient en temps de guerre. , 

. -\ Ils ont enfeigne autresfois aux Gaulois 
leur voifîns à planter la vigne auant l’Em- 
pereur Probus , contre ce qu’ont eferit Eu- 
tropius & Vofpifcus, & tient on ponraf- 
feuré qu’il y a eu des O.liuiers pluftoft à 
Marfcille,qü*en Italie, ainfi que Pline rap- 
porte auliurc 5. chapitre 1. 

Quanta leur vertu guerriere, grande in- 
clination ôc adrefîc au faiét de ia nauiga- 
ÿon-, Sttab<?n en parle fi aduentageufement 
qu'il te fmoigne qu’ils ont efté vtiles aux 
Romains. • ' ' ' 

, Leur Gouuernement eft Ariftocratique, 
& leur dire dion appartient à fix cents 
hommes , dont les quinze plus apparents 
ont foin de s, a flaires qui requièrent célérité 
parmy lefquelsfont trois Confuls en tout 
Souuerains pardefuis les autres, & vnVi- 
guier que l’on appelle en France Maire , k* 
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• q ici outre lad ire&ion qu’il a de la Police * 

il adminiftre la indice aux caufes crimi- 
nelles. ; ‘ 

* AuaRtlanatiuitêdeN. Seigneur dsinr- 
'fnoloieni des perfonHes au lieu de Vi&ime 
à Diane d'Ephefc , à l’imitation des Pho- 
ciens leurs anceftres ou des anciens Gau- 
lois j que Ccfar eferit au Liure de la Guer- 
re Giuilc, auoirefté grandement adonnez 
à la deuotion 9 êc au lieu où elle Te prattic- 
quoit le chant des oifeaux ny les hurle- 
ments des belles fauuages n’y eftoient point 
entendus , mais feulement vn cfpouuantâ- 
ble bruit des Démons , & telcftoitlc boiü 
des Marlèillois , oùilsfaifoicnt leurs fàcru 
lices. Ce qui nous eft confirmé pat Lurian» 
& bien au long.au Liuce troiûeCme. 

Lucus erdt longe nnmqudm > 0*c. 

Ce qui nous aprend qu’vn petit bois d’où 
jadis forcoft vne fontaine >$11 maintenant 
vn jard in que Ion voit au delà de la Parlé, 
au dcfîoubs de N. Dame de la Garde où 
cft encore ladite fontaine , & où Monfieur 
de Guy fc auoit baftir. 

Cette ville a efté fleurifTante en très- bon 
College & Academie, 8c en font fortis des 
hommes tres-illuftres , & p hideurs fain&s 
Autheuts renommez, tant pour leur Do- 
mine que pour leur bonne yie , entre lef* 
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quels (ont les dénommez. 

S. Lazare Euc'qüe de Marfeille , lequel 
ayant cfté refliifcité par noftre Sauueuc 
ainfi que l'Hifloire nous l’aprcnd , vinft 
aborder à Marfeille, & y prefcha auec telle 
efficace , que l’on vift bicn-toft la Foy • 
eftablie dans cette prouince* 

S. Honoré fécond Euefque & grand Do- 
reur , très renommé du temps de Genna- 
dius , qui le met entre les Efcriuains Ecclc- 
fiaftiques. 

S. Cafïïan grand Doreur, dontaeferit 
ledit Gennadiusen plufieurs endroits , 6c 
Profpcre appuyé de Cafliodore , difant 
auoir cfté natif dudit Marfeille Difci- 
ple de S Chtifoftome. 

Policarpusfclon V&cents liure 2 . chap. 

Euefque de MarfêilIc,ayanteftècnuoyc 
par ,1’Euefque d’Eureux audit Marfeille & 
V>lance,ppur àffembler les Eglifesl’an xij. 

Parmy IesS ts . Martyrs eft S. Vi&or, le- 
quel a cfté diuerfement tourmenté foubs 
IDi©cletian 6c Miximian , qui le vouloient 
faire (acrifier Loiagin,Felician ,& Albanu* 
ainfi que Régine Abbé de Pruin rapporre, 
furent Martyrifez auec ledit S« Vi&or , &c à 
mefme temps fuft publié audit Marfeille vn 
£di<£b <d c Maxim ian, portant cômandemêt 
à«vn chacun de facrifier aux Dieux » & de 
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faire mourir tous ceux qui n’y voudroicnf 
entendre. - 

Quant aux Prophanes, Crimàs grand Me- f 
decin& Mathématicien j Cm m ; da$ grand’ 
Phyficien , Pithias Philofophe rrés- do&c , 
Cofnaographe, Demoftene Médecin tres- 
expert,TeIonHgiareus 3 Agrologue s'y re- 
nommé , & plufieurs autres très- fçauants 
perfonnages auant l’aduenement de Noftrc 
Seigneur eftoient Marfcillois. Apres lef- • 
quels furent Claudius Marius Viâorinus - 
excellent Humanifte , Fulque qui ayant 
efté Moine àCiftauxfuft Abbé auToroH 
net en Prouencc & Efleu Euefquc de Mar -1 
feilleenl’an no4- 

Les Marfeillois fouftinrent le liegê cian- ' 
tre Berenguiertroifiefnie 5 e dernier Roydfe 
Catalogne^ contre Charles Premier Cenite 5 
. dte Prouence & Alfonfe Roy d’Ara’gbrv i 
donc le grand fiegé fuft Pan izjj* ccfu® 
Charles Préniïér. s qui ayant éfpoufé Bèà- 
trix fille.de Be rengager vouluft en l*an .1145.0 
oft.er aux Marfèillcis les Ports de Thotilon. ' 

&c de Bouc > lef quels firent la faix auec luÿ.i 
l’an 125 1 , le 1 6. Nouembre 8c afres ledit 
Roy Charles e fiant à N aples fift des giâds 
donsau Monaftere de 5 * Vfâtor de. Marleil- 
le, dans lequel en cetqmpsdà eftojctttpliis ; 
de cent Reiigî’eüJioMœ poax -repart 
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des dommages qu’il y auoit caufez lors 
qu’il s’y eftoit campe en fa derniere guerre. 

Pour ce qui eft de garde de la ville , il y 
a toujours corps de garde aux portes d’i- 
celle,en i’vne defquelles fe voit la ftatuë de 
Ubertas qui ma Cazalle qui vouloir alfu- 
getir cette ville aux Efpagnols par cette 
porte ; La nui& on fai& deux fois le guet 
par la ville, & furies murai 1 les, e liant com- 
mis le Capitaine du guet& le Viguier pour 
cét-effe&. 

Ce que dit Iuflin apres Trogus n'eftpas 
clloigné de la vérité, que lesPhocicns fu ét 
cfmeus de la beauté du lieu où eft i prefent 
baftielavilledc Marfcilie,dont le terroit 
produit en abondance , tout ce qui peut 
cftre necclTaïre à l’homme,fa fertilité e liant 
fécondée par la douceur & ferenité de Pair; 
toutes fes plaines font enuironheesde colt- 
ncs,& couucrtes de quantité d’arbres frui- 
tiers qui y formenf diuers ombrages , cù 
l’on entend vn doux gazouillis d’oifeaux , 
â>c principalement au Printemps ; Ses 
fruits principaux font toute forte de Poires, 
fur tout celles que I on appelle mufquées, 
iefquelles font meures long- temps auant 
la faifon; L'on y cueille deux fois l’an au 
folftice d’Efté& en l’équinoxe de l’Au- 
tojrine , la figue qu’yn mefrne arbre produit, , ^ 
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Ce qui rend d’autant plus agtcable îc 
terroir qui Pcnuironnc , font les maifons 
champcfttcs appellccs baftides,aflcx diuer- 
tiffantes de en très-grand nombre , auoifi- 
nées de quantité de vignes où l’on icme du 
bled entre deux , de s il ne laifle pas ncant- 
rooins d’y auoir parmy quelques atbres 
fruitiers, de mefrae toute forte de fleurs* 

Le gibier y eft fort frequent » & toute forte 
de chaflè commune. 

L’ancienne bonté des vins que ce terroir 
produit eft fort cogneuçj Au temps d* A- 
thenéc entre les meilleurs vins, celuy de 
Marfeillc cftoit grandement loiié, comme 
il eft eferit en fon Liure i. chap. 14. Et 
Martial nous aprend que les Romains eu 
faifoient eftat. 1 \ 

[cum tH 4 ce ntt nu expugaetfprtnU tint* 

r Ta me Ma/stlid ponen vin* fat 4 t. 

Les vieilles ma2urcs de quelques anciens 
baftiments qui font hors la ville , font tout - 
~ autant de marques de fon antiquité , de fut 
tout ces deux vieux Edifices en façon de 
Touts , qui fe voient encore en leur entier 
d’vne profondeur effroyable , baftis de, 
pierre quatrée, pleinsdcau iufoucsauhaut 
de ne patoiftent point pat deflus la terre , 
doù deriuent les tuyaux de conduits des 

fon 
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fontaines, ne fe fçaehant i’Authcur d’ v- 
ne telle Stru&ure; 

l*es grottes que l*on voit à vn lieu ap- 

Î 'eüé S. Hiçrofmeà vncrlicuëde Marfeil* 
cia confirment d’autant plus, où il y * 
vn Rocher foubs lequel on va plus de 
deux cents pas foubs terre, & où il fe voit 
comme des places releuéès les vnes plus 
que les autres , 6c mcfme des niches à 
collé , aucc quelques fources d’eau où 
l’on peut aller par mer. 

A quatre mille de Marfeille eftle Cha^ 

/leau Dif, bafty dans vne Ifleauoilînée 
de quelques autres tontes infertiles, ap- 
pellées Rothonayre 6c Pomegue, dans 
lefquelles y a quelques Tours 6c Forte- ^ 
relies : Celle- cy eftantlaplus ancienne 
êc extrêmement forte , 6c d’autant plus 
importante , qu'elle deffend puilfammct 
L’aduenuëdu Port de Marfeille, eliecft 
munie de quantité d’ Artillerie, y ayant 
garnifem entretenue par la Prouince , 6c 
cft commandée aufîi- bien que les deux 
. autres , par Moniteur de Piles. 

Quant à la façon de laquelle la Com- 
té de Prouence,Ôtpar confequent Mar- 
feillc qui viuoit libre , a elle vniè à la 
Couronne de France, quelques Autheufs 
en parlent diuerfement. 11 eft neant- 

-> ~ ^ . 
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K®“'“ <l“ e leane Reyne de Na- 
ples, «Çornceffc de Prôuence , laiffà 
pour fucceffeur en cette Comté Louis 

fil ? de , hir ) Roy de France, 
y P s 1 au ? ,r adopte pour fe venger de 
fo ennemi Louis euft pour fucceffeur 
■ ion fils Louis II. lequel euft Louis 1 1 1. 
adopté auflî par Ieanne II. R eyne d 8 
Naples , pour eftre Roy. de Sicile & 
Duc de Calabre 8c eftant mort d'ans en- 
taiis.Uifia du confentement de Ieanne II. 
lès Eftafs à René d’Anjou fon frerel 

\ir "n a P/ es trois mois dc lèiour audit 
Marfeille, les Galeres citants de retour ' 
du iiege de T aragone , Monfîeur le Bail- 
lit de Fourbm, euft ordre du Roy de fai- 
re préparer en grande diligécedeüx Ga-' 
eies pour porter Moniteur le Marquis 
de Fontenay à Ligourne ou Ciuita Vec- 
.dua , lequel partift de cette ville pour 
ix, où il fut iplendidement traiéte par 
Monfieur 1 Archeuefquede ladite ville, 
le Comte d‘ A lais , & p ar le premier Pre-' 
fident,pms VMC coucher le lendemain en 
cette vil e, où les Confuls apres mille 
ciuilitex luy vinrent offrir les rfeaifch.f- 
lements necelTaires pour foaembarâue- 
ment, &en fuitte les plus apparent de 
v î“ e «fl? manquèrent de le viiâer. 
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& iuy venir dire Adieu, & fur le point de 
fou départ quantitez de Gentils- hom- 
mes d’autour de cette ville, iuy rendirent 
toute forte d’honneurs & ciuilitez , ôc 
Moniteur le Comte d’Alais Gouuer- 
neurdecette Prouincevinft aufli le vift** 
ter à M^rfeille où n'ayant fe tourné qüe 
deux heures , il rcprinft aufll-toft le che- 
min d’Aix. 

Le fepciefme O&obre apres auoiroujr’ 
Meflfe , Mondit heur le Marquis de Fon* 
tenay fuft conduit par Moniteur le Bail- 
lifde Fourbin,&pm(îeurs Gemils-hom- 
mes dans l’vnç dés Galères dcftinéespoirr 
fon paifage appell.ee la Seruienwc , com« 
mandée par Monfieur de Ianec. Cette 
G alere eftoic fort belle & vafte , prife fur 
les Efpagnols, où il fift diucrs remercie- 
ments & offres au fieur Galpary , Ôc 
apres l’auoir entretenu plus de trois heu- 
res dans la Galère, ledit fieur Gafpary 
Iuy dift Adieu , &teprift terre auec falut 
de quelques volées de canons ,& fon de 
Tr >mpettes. 

Dans i’autre Galère appelléela Four- 
bine , commandée par le heur de la V ai- 
lette, Nepueu dudit Baillif de Fourbi» 
eftoient tous ceux qui fuiuoient Mondit- 
fiejir l’Ambaifadeur. 

C 
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' Vnc heure apres iefditcs Galères âyats 
abbatu leurs tentes, fortirentàla rame 
du Port de Marfeille,& partants parde- 
uant le Chàfteau Difjle fieur de Pilles 
Gouuerneur d’iceluy... vinft derechef di- 
re Adieu à Mondit Heur *1 Ambalfadeur, 
le faifant falucr de plu fieur s volées de 
canons qui furent tirées dudit Chafteau, 
èc de la pourfuiuirent leur chemin ci- . 
rant vers la Ciotat. 

' > - '' CASSIS. 

A Dix . mille dudit Chafteau cft vn 
village nommé Caflls , fituéàia 
grand terre fur le bord de la mer * dont la 
plufpart des habitans font pefeheurs , & 
lert de retraitte aux petites barques ou . 
batteaux en temps de tourmente. 

Il s’y voit vil Chafteau fur vne eminea- 
ce à cinq cents pas dudit village, lequel 
a efté autresfois extrêmement fort % 
eftant à prefent prefaue tout ruiné* 

L’on arriua fur le loir à la Ciotat , oà 
Mondit ficur le Marquis de Fontenay 
prift terre auec quelques vns de fa fuitte, 
&fuftfalué des Confuls ,iefquels apres 
luy auoir offert yn logement luy firent 
prefent de vin* , Gibier, & qneiquçs 
ÿambçaiu. • * 
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LA CIO T AT. 

- < X . 

C Ette ville ell: à vingt* cinq mille de 
Marfeille, fituée au bas de quel- 
ques colincs dans la terre ferme , extrê- 
mement fertiles en vins , dont la plut 
part font Mufcars très- excellents , ôc 
bien que petite elle eft allez peuplée,les 
habitans eftants prefque tousnegotians, 
de extrêmement expertsà la N auigation, 
n’y ayant ville maritime dans cette Pro- 
uince , où il s’y trouuedc meilleurs ou- 
uriers pouc la fabrique des Polacres ÔC 
autres médiocres baftimens de mer que 
' , dans cèlieu-là. 

' Son Port eft fort petit clos par vne mn- 
faille enformede Digue s n’y ayant pour 
toute deffence qu’vne tour , au haut de 
laquelle eft vne petite platte forme aüec 
•quelques canons. ' ' 

; B A N D O R. 

L Elendemain huitième Odlobre Ion 
partift de ce Port à douze mille,du- 
quel du mefme codé eft le Chafteau de 
Bandoar,fitué fur vn haut au deflbubs 
duquel eft vn petit Port qui fert de te- 
traitte aux barques & batteaux, & aux 
V ai fléaux mefaaes en temps de bounnf- 

C üj 
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que j où cftans pourfutuis des GorfairfiiSj 

Monfieur de Boyer eft Seigneur. 

' L A N A R Y- ~ 

A lix mille de làeft vu village nom- ' 
me Lanary , fitué au bord delà mer 
dajis vneplainetres fertile en toute forte 
de frui<5fcs,lcs habitans d’icelny cftants 
pefeheurs pour la plus part. 

L’on vinft coucher le mefme iour à 
Portocros , autrement di& l’ifle d’Or, 
.appartenait à feu Monfieur le Cardinal 
Luc , à quarante hx mille delà Ciotat. 

P O R T B C R O S. 

G EttcIflecftaÆèz fertile, abondante 
en gibier, mais inhabitée ,iiy a en 
icelle quatre fortereifes , l’vnebaftiefur 
le bord de la mer , la féconde fur le haut 
de la montagne qui commande i'Iflc , 
l’autre fituée vnpeu plus haut, fortifiée . 
à la moderne, laderniercefttout au bouc 
de ladite Jfle, qui contient vnelieue 8c 
demye, l’Efpagnol n’y ayant iamais feeu 
mettre le pied nonobftant quai y ayt 
formé diu ers de tfeins^dont il a toujours 
efté repouiré à fon defauantage. 

Monfieur le Marquis de Fontenay 
prenant terre , y fuft falué de la première 
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Fotterefle de plufieurs volées de canons, 
& les Officiels d’icelie le vindrent rece- 
uoir,& luy donnèrent colla'ionen vn 
beau jardin digne d’admiration pour la 
quantité de Grenadiers , Citroniers & 
Orangers qui s’y rencontrent, 

H Y E R E S. 

V isa vis de ladite Iflc du cofté de ter- 
re ferme, eft vn grand Bourg nom- 
mé Hyeres , fituéfur le panchant d’vnc 
petite montagne , fort abondant en toute 
forte de frui&s , & principalement en 
Orangers. ,■ , J , ... ... 

POROVEROLLES. 

V N peu plus auant que ladite Iflf, 
l’on trouue rifle de Porqueroiles 
tout à faiél flerile & dcferte,dans laquel- 
le cftvne Fortcreflepourladeffcnce d’i- 
fcdle y j aucc vne garnifpn entretenue, 
dont le Gouuernemcnt appartient à 
Xlonficur dèDornane* a 



BREGANSSON. 

V is à vis de ladite ville du cofté delà 
grand terre , à quinze mille de là eft 
la Fortcrcfledc Breganflon , baftie furie 
haut d’vu rocher prefquc tous entouré 

C mj 
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deau & inaccefîibie, au bas duquel eft 
*n petit Port pour la retraitte des bar- 
ques &c batteaux feulement; 
a Cette place eft extrêmement confide* 
née pour fa fortification , eftaitt com- 
mandée par iefieurde Source, iadis Ca- 
pitaine au Régiment de la T our , lequel 
en recompence des bonnes & genereufes 
aiftions , qu’il rendift à la reprife dés 
lies dé S tc Marguerite, où il fuft gran- 
dement blefé, a eftépourucu de ce Gou- 
vernement , y ayant garnifon de cin- 
- quante hommes entretenus par la Pro^ 
.uinec , & bop nombre d’ Artillerie. 



: 1 S. TROÏEZ. ' ‘ 

L E lendemain l’on vinft coucher à $. 

Tropez à trente mille delà , où 
Monfieur le Marquis de Fontenay fuft 
falué parla Citadelle de plufieurs volées 
de Canon, 8c le Lieutenant d’icellé auec 
les Confulsle vindrent reçcuoir au bord 
de la mer , & luy offrirent la Maifon de 
ville, où derechef iis furent le compli- 
menter auec prefent de y i&u ailles. 

Cette ville eft fur le bord delà mer , au 
bas de deux montagnes , & fur le haut de 
Pvne d’icelles eft la Citadelle afTez forte* 
fermée d* yn grand ençloj faift depuis Y© 
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an outre Tes murailles, commandée par 
le fieur de Bcruille Gentil- homme de 
Monfieur le Comte d’Alais , y ayant 
garni fon entretenue dé eént hommes 
parla Prouince. 

' Ladite ville a eu diuerfes attaques de 
fiirprifc par les Efpagnols, &c mefmes de* 
puis trois ansfèpt Galères d’Efpagne y 
eftants venues au point du iour poùrla 
flirprendre ; ayants efté dclcouuertes fi- 
rent leurs defeharges par trois diuers en- 
droids fans endommager de rien ladite 
ville, qui ayant aufE-toft aduertyla Ci* 
tadelle, il ne leur £uft tiré que cinq coups 
de canon , mais qui leur emportèrent 
plus de cent hommes > auec vn grand* 
débris des Galeïes ,i& mefme le Nepueu 
de celüy qui les commandoit nomme 
Borgia, y tuft tué aux pieds defon On- 
cle. ... 

L’on voit audité. Tropez la mâchoire 
dVn monftre de mer qui a plus de trois 
aulnes de tour, qui a fai& fur cette cofie 
de grands rauages , s’attaquant méfias 
aux mariniers. 



A 
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quinze mille dudit S. TroPCZj eft 
la ville de Freius, fituée dans vftjt 
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‘ plaine âdemy lieue du bord de la mer 
dans laterre ferme. 

Cette ville eft Epifcopale 8c des plus 



la Structure eft du tout admirable j elle 
tft enclofe de murailles * qui n’ont autre 
«kffcnce que quelques dehors qu’on y a 
faiéfc depuis peu compofez de gazon, y 
ayant toujours vn Régiment en garni- 
ion. ■ 

S. RAPHAËL. 

A yn quart de lieue de ladite ville eft 
jvn village norrmic S - Raphaël , au 
bas duquel eft m pl âge , où les barques 
qui negotient audit Freius vicnent char- 
ger 8c defeharger leurs marchandifes. 

, .LÀ. N AF OV LE. 

. a ■ , r / . 

douze mille de là du cofté de terre 
ferme eft vn village nommé laNa- 
poulc , (itué au bord dé la nier 8c au pied 
dVoe montagne , au fommet de laquelle 
eftoit jadis vn Chafteau extrêmement 
fort , dont on voit encor les ruines , ledit 
village eftoit autres-fois bien pui (finit * 
n’ayant moyen de faire, rehtlauce ■. aux. 




anciennes de la Prouince , ainli qu il 
appert par les grâds Aqueducs ScArenes 
baftiespar les anciens Empereurs, dont 
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frequentes courfes des Corfaires de Bar- 
barie qui venoicnt fouucntle iauager,on 
a efté contraint de le doshabiter. 

Le iour fumant on vinft de bonne heure 
aux Ifles de Sainte Marguerite, & de S. 
Honorât à quatre mille d« là , où la bc^ 
natte contraigniftles Galères à‘ mouiller 
l’ancre , & où l’on demeura tout le iour > 
D’abord que la Galère Capitane, fur la- 
quelle eftoit Montteur le Marquis de, 
Fontenay paruft ,il fuft falué de douze 
"Votée de canon , & le Cheuallier de 
Guitaut accompagne de quelques Offi- 
ciers delà garnifon le vinft falucr en fa 
Galere, & le pria de prendre terre, ce 
qu'il ne fift,mais bien quelques Gentils- 
hommes, & apres le dimer l’on fift ferper 
l’ancre, & ledit fieur de Guitaut ayant 
jiris congé dê ; luy ,, le falua derechef de 
plufîeursvùlcfc* de canon. 

r LES ISLES DE SÀINCTË 

ï MjkrUCvV ERÏ TI ET . Dï 

t'j •' S» Honorât, • . 

G Es Iflcs font feparéei par vn bras de 
mer appelle le Frioul, contenant en- 
uiron vn quart de lieue de largeur, & fer** 
i u oit de Port aux Galeres d’Espagne dnj 
temps que les Efpagnols en eftoient Jjg 

& û 
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tnaillref '3 eftant fort propre & leur pour- 
les Galères. 

L I S L E de S tc Margueriteparoift vne 
plaine contenant vne lieue de circuit ,lcs 
terres d icelle eftants grandement bon- 
nes pour lés ferhences, 5éce qui les ayde 
d autant plus c'eft la grande quantité de 
corps morts qui y ont cfté enterrez pédat ' 
le fiege d’icelle , dont vne infinité d’ofle- 
mens y forment vn vafte cimetiere. 

Pans ladite Iïle il y a trois Forts, IVn. 
appelle le Fort Royal qui eft le princi- 
pal , fitué fur vn Rocher aù bord de la 
mer,visà vis d’vn lieu nomme Canes fî- 
tué en terre ferme: ce Fort eft compofé de 
cinq Baftions, conftruiéfc fur le baftimet 
deiïignépar les Efpagnols, tous lefqucls 
baftions font fort bien terraflez munis de 
canons , & entouré dé bons foflez du cô- 
ftéde l’ifle . au milieu eft vne belle place 
d’ Armes enuironnée de quatre doubles 
rangs de huttes à chaux & fable/truans 
de logement aux Officiers & Soldats de 
la garnifon , & à l’vn des bouts de ladite 
place du cofté du lepant » eft le Chaïlelti 
càlogele Gouuerneur. 

L’autre Fort appelle le Fort d’Aragon 
tafty par les Efpagnojs , eft fitué au bout 
de ladite Jlk fur lebord du Frioul du co- 

• Z . : _ .... — . .... - - W 
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ftc du Ponantjdans lequel il y a aufli gau- 
nifon. 

Le troifiefmc eft appelle Fortin , fitué 
au bout de Mlle, Cm le bord de la mer du 
cofté du Leuant, & ce fuft par là que l’on 
commença à defeendrepour reprendre 
ladite Hle occupée des Espagnols. 

? Entre le Fort .d’Aragon & le Fort 
RoyaUeflvnEftang&ynPuySjau bord 
duFtioul. - , » - y 

De l'autre cofté du bout de l’Ifle rey 
-gardant vers Canncs,il y avnc fontaine 
auec vu bon retranchement , & vne 
plattc forme pour la deffence d’icelle. 

L’iste de S. Honorât eft de 
moindre eftenduc que S te Marguerite, 8c 
prefque toute infertile, il y a dans icelle 
vne belle. Tour toute baftic de grande 
pierre de taille , en forte que le canon ne 
la fçauroit ruiner , laquelle contient vn 
Monaftere de Religieux de l’Ordre de 
S. Bcnoift,auecvne£glifcfort ancienne, 
où l’on voit quantité de belles Reliques/? 
ia diuerfîté des logements & chambres 9 
qui sot dans laditcTourèn font admirer 
ia c<5ftru&ion,puis quel’on y pourroit lo- 
ger allez au large , trois ou quatre cents 
hommes. Cette Abbaye eft poftèdée par 
MjonEcur le Prince de Cqnty,yalant cr$» 



Digitized by 



fr Voyage fai£l 

mil liuresde rente, (ans quelques droiJU 
Seigneuriaux, & dont Cannes , V alaury, 
& Mougins , lieux fituez en terre ferme 
dépendent. Au bas & dans l’enclosde la- 
dite Tour eft vn fort/beau puys , don>t 
l’eau eft extrêmement bonne , ôc non r 
obftanf que dansheei l.e,y habitent dix ou 
douze Religieux dudit Ordre, il y atoq* 
fiours garnifon 4e Soldats. 

; • c A. N N ES. • 

V IsiYisdefditesIflcs eft vn lieu nony 
tné Cannes , grand Bourg dépendant 
deT Abbaye de S. Honorât, (îtué fut le 
bord de la mer , au haut duquel eft le 
Chaft eau qui le joint , n’ay ant pour toujt 
port qu’vne plage- j.y> ;! 

. LAC ROrSETTEf. j ;; ; ' 

A vn quart de lieue dudit lieu, fur le 
bord de la mer tirantvers Antibe, 
eft vnc forterefte appelléc la Croifette* 
laquelle bien que petite eft neantmoins 
fort coniîderée, ayant toujours incom<* 
mode les Elp agnols, pendant qu’ils oc- 
cupoicntles Iflesde S ce Marguerite, & 
refifté puilîamment à leur canon qui luy 
donnoit des frequentes atteintes. Cette 
Eqrterelfeeft comm andé e par jAofifieitf 
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de Bois d* A mour Major du Regimeuc 
de la Marine; Le terroir qui Ta joint re- 
gardant les lflcs de fa in de Marguerite • 
forme vn grand demy cercleydans lequel 
eft vn bon fonds de méritiez couuerc de 
montagnes voifines appeilé Le Gour- 
gean,.qui fert de port aux armées N ana- 
les voyageans dans la coftcde Prouence, 

. efLant tout à faid ytile aux grands N aui- 
rcs. 

A N T I B H. . 

« « • . * r 

A dix mille de là eft Antibe dernicre 
villedclacoftc de Prouence du co- 
dé d Italie , elle eft fituée au bord de la 
“mer , à l’entrée du Port il y a vn Fort 
à quatre Baftions quiledeffend , fitnéiur 
vn haut de difficile accez. Dans ladite 
ville eft vne Citadelle commandée pat le 
fleur delà Barbcn ; Quant audit Portj.il. 

' n’eft pas propre pour les V ai ifeaux, at- 
tendu le peu de profondeur qu’il con- 
tient, 

NISSE. 

. À La (ortie de Prouence eft NilTei dix 
'“mille d’ Antibe , ville appartenante 
au Duc de Sauoye,po(Tedècà prefent par 
le Cardinal de &auo.ye, elle eft fituée au 
bord de la mer n’ayant aucun Pott. , mais 

? 
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elle eft feulement bordée d’ vne plage fa* 
bloneufe 5 où les petites barques & bat- 
teaux viennent aborder,& eft appuyée au 
derrière fur les Alpes : l’on y voit vn fort 
bon Chafteau fuué au haut d’vne mon- 
tagne qui commande la ville *il y a Euef- 
ché,c’eft vne Comté , &C en l’année 99-8. 
fut 1. Comté de SauoyeBartholde, & 
üyeuft ij*. Comtcz, & apres le premier 
üuc Amadio en l’an 135? 8 . 

' VILLE- FR AN CHE. • 

A dix mille de là eft Ville- Franche*. 
*■* Bourg appartenant aulfi au Duc de 
Sauoye,muny d’vne forte Citadelle 3 c . 
d'vnJalTcs bon port pour les Galères , le- 
quel eftoit appelle anciennement i’À- 
bord d Hercule ou le Port , quoy que 

. quelques Hiftoricns Italiens difent que 
c’eftle port de Monaco qui doit-auoir c*- 
nom, 3 c que mefmeil y a efté rcuerc*. 

* M O R G V ES* 

A fijwnilledelà eft Morgues ouMô- 
■**naco , c’eft vne principauté entre* 
Nice & Gclhes de très- difficile accès* 
au pied de laquelle eft viï fort bon port, 
qui feruoit de retraitte aux Galeres d’Ef- 
pagne quandclles v enden t voyager m 
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la code de Prouence , & par ainfl fauori - 
foit auantageufement leurs entreprifes 
dàs nos mers : cette Principauté eft com- 
pofée d’vne vtHe, prés de laquelle eftle 
Chafteau bafty fur vn rocher efcarpcà 
perte de veuc battu parles flots delà mer,, 
lequel veritablemét commande au porc 
a la ville t & mcfme à tout le paï s,la ville 
n*a pointdc communication auec ce Fort 
Chafteau que par vne petite languette 
de terre de fept ou hui& pieds delarge. 
La ville eft de très diffi cille accès eflant 
enuironnée de marais, comme auflînul 
V aifleau n’eft admis en font Port qui ne 
foit à diferetion du Chafteau, dans lequel 
on ne peut entrer de ce codé là que par 
vne Poterne, apres cela chacun peut iu- 
gcraifémçne quelle cd la confequence 
de cette placé j car outre qu’elle eftant 
noftrc frontière, ellé.donne ièuretté de ce 
codé là à toute la Prouence par mer ôc 
par terre>aflcure le commerce , & tient en 
bride tous les ports & villes voiflnes. 
Le Prince eft de 1* ancienne maifon de 
Grimaldy fort renommée en Italie. , 

». - . MEN TON. : ‘ ; 

L ’Ontrouucàhuiét mille de là Men- 
ton village appartenant au Prince 
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de Morgues 5 la fttuation duquel eft fur 
vne eminence, où eft vne petite Forte- 
reftè j Ton y voit vn beau Y erger plein 
d’Orangers & Oliuiers qui y font en 
grand nombre ,ledit village contient les 
greniers à Sel du Prince , & en fournit 
tout le Piemond & Sauoye,ayant eu pri- 
fc il y a quelque temps auec les Génois 
pour ce fu jet. - 

’ y * »* * 

VINTIMIGLIA- 

v 'J . * , . 

Intimille eft la première ville des 
•Génois fitué fur vn penchant, n’y 
ayant pour, tout port qu’vne plage» 1 a.- 
bord 'de laquelle: eft déffendu par/.vnë 
bonne Fortércfte ; joignant la vdlej, ôc 

c’eft vn Euelché.i s Ï - r 

« # . . 

; BORDIGHERÀ. , 

A vntnille de là eft la Bourdiguicre, 
Bourg appartenant auifi au* G enoK ; : 

S. RE ME 




A trois mille dudit la Bourdiguiere en cô- 
toyant la riuierc de Genne» , l’on trpu- 
ue S. Remc ville bien peuplée, aftes bel- 
le & fans for ter c (Te-., eile eft aflife furie 
bord de là mer , & le terroir de fon voi®* 
nage eft couuerc de grande quatité d’O- 
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range rs,Citroniers& Palmiers, qui four- 
nillentplus abondamment qu aucun au- 
. trelieu des fruits en France. 

•. LE R MA. 

De là l’on palTedeuant Lcrma village de 
peu de conlèquence. 

s» stephano.; 

A quatre mille de là eft fainéb Stephano 
"village. 

/ S. LAVRENS. 

Et vn peu plus baseft vn autre village 
HommeS. Laurens. 

*1 r * 

PORTO MAVRITIO: \ 

k 

L 'On trouue le Port Mauritio bon 
Bourg bien habité, fitué fur vn petit 
xoutau bordé de mer, dans lequel eft vne 
Forterelfe , il y aiioic autresfois vn fort 
bon port , que la crainte du preiudiçe 
qu’il pouuoit porteràceluy de Gennes 
a faiét combler. L’on y voit vn beau 
Conuenc de Cordeliers entouré de 
quantité de Grenadiers & OliuiersL. 

ON EILLE. 

O Neille ville appartenante au Duc 
deSauoyecft à dix mille de là/ort 
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gentille, afïife dans la plaine qu’vne ex- 
trêmement belle valée, &richeen01i- 
uiers joindre laquelle ils onttoufiours 
tiré leur (ubfiftance. Ladite ville a fou- 
uentesfois efté prife & reprife durant ces 
dernieres guerres de Sauoye , fes murail- 
les ayant efté depuis peu rebafties , & il 
n*y a aucune Fortereflè. 

DIANO. 

A^trois mille de làeft Dian petite ville 
baftiefurvn haut ,à vnelieuëloing delà 
mer, où Ton Bourg feulement eftiîtué, 
dont le terroir qui laioint eftfort abonj 
darnrôn huiles; ; ; ; ; v " 7 1 \ 

c A R A 15 S E. 

La ville d’Araiflc ëft extremeftient mar** 
chande dépendant du Dioeefe d-Alben**' 
guê , & c’cft delà que fortent les pe£. 
cheurs du Corail» ' ; " 

/ . Y ALBEN G VE. 

Albengue petite ville eft à lix ou fept 
mille dudit Arailfe,elle eft fort ancienne, 
fa fkuation eft en plaine où,l’onvoit for- 
ce Tours qui font paroiftre fa grande an- 
cienneté , c’eftoit autres- fois vne ville * 
fou belliqueufe,& l’onobligeoit touslcs 
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Capitaines de V aideaux de faire baftir 
vniTour ;il y a en icelle Euefché'. 

Borgheto et Séria c. „ 



P Ardclà Albengue font deux petits , 
Bourgs appeliez Bourguctce & Se- 
riac, leiquels depuis deux ans ont efté 
rauagezpar les Galeres de Barbarie qui 
ont pris tous les habitans d’iceluy & faits 
cfclaues,que ta .République de Genres a 
du depuis racheptez,leur fituation eft en 
plaine mer. 

LVÀN. ^ 

T ’On trouue Luan petite ville appar- 
i tenant au Prince Doria fort gentille, 

& enecintede bonnes murailles & fi tuée 
en la plaine, l’ô y Yoitvn fort beau Palais 
& quelques maifons de plaifanee , eftant 
le lieu de delice du Prince , & il y a ordi- 
nairement garnifon & quantité de beaux 
Conuents, 

* LA PRIA. 



N On loing dudit Luan eft vn petit 
Bourg nommé la Pria abo$.dant-en 
plufieurs & diuers fruits . , ; " 



> Is'Tl’r 



BORGY- 



P 

» l *v 



n' 



V * / f) F 






L. on voit vn Village nommé Borgy dé- 
pendant de la Seigneurie de G canes.. 
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I filial fore bonne ville ficuéea la plaine 
. a vn quart de lieue ôe la mer, c’eftvn 
Marquisat acquis parle Roy d’Efpagne, 
ainli nommé pour la lubtilité de l’air , il y 
a vne fort bonne ForterelTe, & fon Bourg 
cft au bord de la mer , qui forme vn petit 
port où les Efpagnols ont accouûumé 
de faire desbarquer les gents de guerre 
qu’ils enuoyent dans le Piemond , ce qui 
rend cette place d’autant plus confidera- 
ble ayant efté autresfois aux Génois. 



N O L I. 

• 

A huiéfc ou neuf mille dudit Final eft 
Noli ville fîtuée enplaiii,où il y 
quantité de Tours anciennement faites 
par ceux qui auoient le commandement 
des V aiifeaux ; c’eft vn Euefchc & du do- 
maine des Génois ^laquelle le maintient 
neantmoins encore en efpecc de Répu- 
blique , & dépend en quelque chofcde la 
Religion de Maiche. 

VAL 

L ’On trouue Vai à cinq mille d« là« 
qui cft vne ForterelTe appartenant 
aux G u. ois , au pied de laquelle eft vn 
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non port qui fert au debarquement de 
['infanterie que le Roy d’Elpagne en- 
îoyeà Milan,& de retraitte à fes armées* 
aualles quant elles ont delfeing fur nos 
ners. 

LEZ CK 

Tn peu plus bas eftvn Village nommé 
,ezo, 

SAVONE. 



aine très - marchande , ayant efté au- 
esfois République & foubs lapuilfan- 
des François. Il y auoit vn fort bon 
>rc que les Génois ont comblé, il y a 
e bonne Forterefle 5c garnifon dans 
Ile , fes habicans font fort courtois , & 
pirenc toufiours à la liberté ancienne; 
lljvn bon Euefché, & en font forcis 
is Papes , fçauoir Grégoire VII* Iule 
5c Sixte I III. près de ladite ville F À- 
min commence à. le hauffer , 5c fen- 
: Pltalie parle milieu. " 

)ndit Sauone à Genes il y a trente- 
q mille oùl’ontcouue les villages qui 
ifuiuent: 

" r * » * * ' 

Alt B 120 LA, Bourg. 



■^Auone ville la plus ancienne , plus 
^grande & la meilleure du Geneuoifat 
>res Gencs.à trois mille de V aidituée en 



\ 
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• FINAL. 

I JInal fort bonne ville fituée à la plaine 
. a vn quart de lieue de la mer , c’eft vn 
Marquisat acquis parle Roy d’Efpagne, 
ainii nommé pour la iubtilité de l’air , il y 
a vne fort bonne ForterelTe,dc fon Bourg 
cftau bord de la mer, qui forme vn petit 
port où les Efpagnols ont accouftumé 
de faire de&barquer les gents de guerre 
qu’ils enuoyent dans le Picmond , ce qui 
rend cette place d’autant plus confîdera- 
ble ayant efté autresfois aux Génois. 



NOII. 

A huiéfc ou neuf mille dudit Final eft 
^■Noli ville fituée enplain,où il y 
quantité de Tours anciennement fai&cs 
par ceux qui auoient le commandement 
des V aideaux > c'eft vn Euefchc & du do- 
maine des Génois /laquelle fé maintient 
neantmoins encore en efpecc de Répu- 
blique > & dépend en quelque chofcde la 
Religiondc Malche. 

• V AI 



J ’On trouue Vai à cinq mille de là* 
'■—'qui eft vne ForterefTe appartenant 
Génois, au pied de laquelle eft Vil 
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3 ii port qui fert au debarquement de 
infanterie que. le Roy d’Eipagne en- 
iycà Milan,& de retraitteà fes armées* 
aualles quant elles ont deireing fur nos 
ers* 

L E Z O- 

n peu plus bas eft vn Village nomme 
►20, 

S AVON E. 

« ** 

1 Auone ville la plus ancienne , plus 
^grande & la meilleure du G eneuoifat 
res Gènes, à trois milledeVai,{îtuceen 
aine trcs-marchande , ayant efté au- 
:sfois Republique &foubs lapuifTan- 
des François. Il y auoit vn fort bon 
>rt que les Génois ont comblé, il y a 
e bonne Fortereffe 8c garnifon dans 
lie , Tes habitans font fort courtois , & 
pireiic toufiours à la liberté ancienne; 
ftjvn bon Euefché, & en font forris 
*is Papes , fçauoir Grégoire VII. Iule 
8c SixtelIII. pies de ladite ville l’A- 
nnin commence à le hauflfer , & fen- 
: P Italie parle milieu. 

Dcidit Sauone à Genes il y a trente- 
q mille où Ton tcouue les villages qui 

f • ® * * 

î fument 

Akbizola, Bourg. 



. a 




7 * 
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FINAL. 



I filial fore bonne ville fituéea la plaine 
. a vn quart de lieue de la mer, c’eftvn 
Marqu^at acquis parie Roy d’Efpagne, 
ainli nommé pour la fubtilité de l’air , il y 
a vne fore bonne ForterdTe,& fon Bourg 
eft au bord de la mer , qui forme vn petit 
port où les Efpagnois ont accouûumé 
de faire de&barquer les gents de guerre 
qu’ils enuoyent dans le Picmond , ce qui 
rend cette place d’autant plus confidera- 
ble ayant efté autresfois aux Génois. 

N O L I. 

A huiét ou neuf mille dudit Final eft 
Noli ville fituée en plain,où il y 
quantité de Tours anciennement fai&és 
par ceux qui auoient le commandement 
des V ailfeflux j c'eft vn Euefchc ôc du do- 
maine des Génois /laquelle te maintient 
neantmoins encore en efpecc de Répu- 
blique , &: dépend en quelque chofc de la 
Religion de Maiche. 

v • 

VAX 

*On trouue Vai ï cinq mille de là* 
•■—'qui eft vne ForterefTe appartenant 
aux Génois * au pied de laquelle eft vu 
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bon port qui fert au debarquement de 
l'infanterie que le Roy d’Eipagne en- 
uoycà Milan,^: de rctraitte à fes armées* ' 
Naualles quant elles ont delleing fur nos 
jnîrs- 

LEZO- 

Vn peu plus bas eft vn Village nommé 
Lezo. 

SAVONE. 

« 

S Àuone ville la plus ancienne » plus 
grande & la meilleure du G eneuoifat 
apres Gènes, A trois milicdeVai/ituéeen 
plaine très -marchande , ayant efté au- 
tresfois Republique & foubs lapuilfan- 
ce des François. Il y auoit vn fort bon 
Port que les Génois ont comble, il y a 
-vne bonne Forterefle & garnifon dans 
icelle , fes habitans (ont fort courtois , & 
rcfpirent toujours à la liberté ancienne; 
c'eftjvn bon Euefché, & en font forcis 
trois Papes , fçauoir Grégoire VII. Iule 
II#& Sixte I II I. près de ladite ville P A- 
Pcnnin commence à le hauflTcr , & fen- 
dre P Italie parle milieu. " 

Dudit Sauone à Genes il y a trente- 
cinq mille où l’on trouue les villages qui 
s'enfument 

* , . j. ** 

A R B I Z O L A Bourg. 
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V A R ag io, Bourg. 

A r as s a n , Bourg. 

V t r y , fort bon Bourg & habité. 

S e s t R ÿ , village. 

S PrïTRO Diarenia. 

S. PIERRE d’ARENE Bourg 
extrêmement agréable remply de forr 
belles maifonsde plaifancc, où les Gé- 
nois le viennent wuucnt diuertir auec 
leurs th-loupes. dlftantà trois ou quatre 
mille de Gènes. 

La violence des vents & la bourrafqué 
qui s’cftoitlcuccen ces endroiéts s’opo- 
lans tout a faiét à la continuation du paf* 
fage des Galeres & à leur abord à G en es» 
en forte que les Génois en tenoient la 
perte afTeurée/ongcants déjà aux ipoycs 
de les fecourir les contraignit: à pafler 
outre , li bien qu’aucun ne peut voir la 
ville que les flci;r$ Comte de Bury , Do- 
rat, de Fieux & quelques autres Gentils- 
hommes , lefquels citants defeendus eu 

V ai,eftoicnt chargez de la part de Moti- 
dit fleurie Marquis de Fontenay de voir 
le Conful des François, & luy porter-, 
quelques lettres qui les regala fort bien- 
le ne Tairay neantmpins dç faire vn petit , 

- - récit 
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récit en paflant dudit Genes* 

GEN RS.- 

L A ville de Gènes eft fituéc au bas de 
grandes montagnes &c au bord de U 
mer , fur lefquellcs y a quantité de Forts 
qui deffendent puiflamment la ville, en- 
tre lefquets eft yn Fort appelle Gauy , 
qui a efté autres -fois prispar Moniteur 
de Leydiguieres, auquel gift la coiiferua* 
tiondeGents* 

Cette ville a efté iadis merueilleufe-' 
ment pui{Tante,foubs l’obeiilance de plu- 
fleurs Roys de France, l’efpace de plus 
de cent ans , à commencer par Charle- 
magne, & Pépin fon fils Roy d’Italie,^ 
auoit pris pour fon Protecteur Charles 
IX. 

Le grand nombre des très magnifiques 
Palais qui la joignent, & principalement 
le long du nuage, l’embelli fïent fi aduan- 
tageufenient,qu àiufte raifonla nomme* 
on Genoalafupeuba 
C'eft vil Eueiché J & la ville eft grande- 
ment peuplée. 

Son Port eft alfez grand mais mal af- 
fairé , la bonté delà Darlc fuppkant au 
deffaut. 

A fcncontre dudit Port cft vu fanal au 

' D 
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deflîu d’/ne Tour eftroitte niais aflèz 
haute en forme d’vnè Colone,feruant de 
guide aux' Y ai fléaux qui fc trouuants fur 
les bords pendant quelque Bourrafque 
no&urne, y pourroient faire retraite ou 
du moins cfuiter le terrein , auquel infen- 
fiblement la tourmente ôc violence des 
vents les pourroit ietter dans robfcurité 
delanuift. 

L*on y voit quatre Ponts depierre pro- 
pres pour les debarquements, entre lef* 
quels eft celuy des Marchands joignant 
la Doane. 

Entre les Eglifesde cette ville,celle de 
$. Ambroife qui eft aux Iefuites eft la 
plus belle, les très- excellentes Peintures 
& la quantité de belles Colonnes dont 
elle eft ornec s lafaifant admirer aufli*bié 
quefept Dômes quelle conticnt,fçauoir 
vnà chacun des quatre coings tficelle, 
Ôc trois au mitan , ôc fon paué qui eft tout 
de marbre* 

L’Eglife de S* Laurcns feruiepar des 
Jacobins n’cft guiere moins belle, conte* 
* nant vnc fort riche Chapelier où font 
foixante-fept Lampes d’argent. 

De Genes à Ligourne il y a deux cents 
mille , qui contiennent les lieux cy apres 

nomme*. 
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Cam ovule, bon Bourg. 

R e c c o Bourg. 

R ap aii/l e , V ille dont le Golfe por- 
te le nom. 

Portefin, Bourg où il y â vn.bon 
Port, & vne Fortereileauec vne bon- 
ne Garnifon. 

G H A V E R Y. 

Sistre de Leuant 5 qui til vne pcniia- 
fule. • 

L e v A n t o , bon village. 

M o N ig l i A. 

CinQ^veterre ; cinq petits villa- 
ges qui s , entreÿennent 3 l’efienduc des- 
quels ne contient pas plus d’ vne demie 

... lieue. • 

• » 

, PORTE-VENERE. 

P Orte- Venere, bon Port joignan 
le Golfe de PAfpecia , deffendu par 
quantité de Fortereiles , dans lequel plus 
defoixante Vailleaux pourroient ancrer 
aifement à couuert de toutes iniures Sc 
bourrafques du temps. 
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L i r i z i s bon Bourg où il y a vne bon- 
- ne Fortcreiîe. 

Sarzana, allez bonne ville , Sc la 
dernicredu Domaine des Génois. 



La V e n z a , bon Bourg appartenant 
au Prince de Malle. 

M ASSA Ville Sc Bourg où relîde 
le Prince eflant vn Iftât Souve- 
rain, &: à vne lieuë d’icelle eft vn petit 
Bourg Carrara d’où l’on tire quantité de 
marbre, Sc où mefmes l’on a defcouuert 
vne veine de terre très- fine qui Tert au 
Peintures. 



PIETRE SANTE, Ville appar- 
tenant au Duc de Florence lituée en 
plain Sc en fort agréable terroir. 

VI REGI O , petit Bourg apparte- 
nant aux Lucquois , dontle Port ne co»^ 
lift® qu’à vnepetite riuiere qui le joint. 

LIGOVRNE. 

L E feziefme O&obre Mondit jieuc 
l’Ambalfadeur arriuaà Ligourne fur 
les dix heures du matin, les G aleres eftas 
aperçeuësà deux mille delà , il fuft falué 
' de quantité decoups de canon , tant delà 
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Citadelle que de la ville , & à RVfcfme- 
temps le fleur de l’Vzarche Ton Maiftre 
de Chambre qui eftoit venu de Rome 
luy vinft au deuant, comme aufïi le Con- 
fuldcs François fuiuy de plufieursde la 
nation , $c le grand Auditeur & autres 
Officiers du grand Duc embarquez dans 
quatre Chalouppes fort bien parées > fé- 
conderaient le Salut de cette Artillerie 
par vne infinité de compliments , d hon- 
neur & de ciuilité qu’ils luy rendirent en 
fa receptionjîuy faifants exeufe, fur 1 ab- 
vfsncede la famille de Ion Altefle, à qui la 
foudaine arriuée n’auoit peu donner U 
temps de le venir receutfir , & le fuppli e - 
rent auec inftance d’accepter le Palais 
pour foïi4ogement. 

Cependantnos Galeres s’eftants adua- 
cées ayants arboré les Eftendarts , bordé 
les pauerades , & faitt cefier la vogue , 

■ auec vne fanfare de Trompettes fuiuie de 
coups de canon , rendirent le ialut qu ils 
auoient reeeu de la ville, & fe rengeams 
dans le grand Port où elles mouillèrent 
l’Ancre , les Galeres du grand Duc qui 
eftoient dans la Darfe,ne manquèrent 
point de les faluëraufon des Trompet- 
tes & bruit de canonades , aufîi- bien que 
les V aideaux & Barques qui fe rencoç^ 

• ç üj . 
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trerent dans ledit Port. 

A (on desbarquement de nos Gaieres 
qui luy rendirent le falut accouftumé, 
mift pied k terre où ayant tronué de car- 
if ofles preftspour le mener au Palais, en- 
tra par la porte Cornclle , dont les aduc- 
nues eftoiét bordées de trois compagnies 
d'infanterie, qui luy firent vue falue de 
Moufquctades,comme aufli la Soldatef* 
que rengée en haye au tour de la grand 
place. 

A muant au Palais du grand Duc fut 
falué de toute l’Artillerie delà Citadelle, 

& tout aufli- toft deux compagnies furent 
mifes en garde £ la porte dudit Palais, 
leur ayant toujours donné l’ordre pen- 
dant fon féjour,& s'eftant paflfé quelque 
temps en vifites^ue plufieurs perfonnes 
de condition & des principaux delà ville 
iay rendirent, il fuft a la Melfe à S. Louis 
accompagné de quelques Seigneurs auec 
lefquels il s’entretmft, foit en allant,foit 
au retour, en attendant le difner, pen- 
dant lequel on entendift plufleurs & dH 
nerfes fanfares de trois Trompettes ; à 
i’ifliië d’iceluy fuft fai& exercice de tous 
les gens deguerre au deuant dudit Palais, 

A: (W l’heure du foir fuft faiék quantité 
à% feux de ioye,$c tiré quaticé de Boites* 

* i ^ 
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Lelendemain le Marquis de Copo- 
ly grand Maiftre de la Garderobbe de 
fon Aitelfe,eftant arriuê auec toute la fa- 
mille du grand Duc & grand nombre de 
carrofles , vinft complimenter Mondit 
fieur P Ambaifadeur de la part de fon Ai- 
relle, &vn peu apres le nouueau Gou» 
uerneur accompagné de quantité de No* 
bielle arriua,& Payant vifité il difna auec 
luy , & fur le foir eftant monté en Car- 
folfe auec Mondit (ieur PAmbafiadeur 
Sc deux autres Seigneurs, employèrent 
la fôirée en promenades par toute la 
‘Ville* • . 

Levendredy Monficur PAmbafiadeur 
' , fuft voir ledit Gouuerneur au retour de la 
Mette, lequel luy ayant rendu fa vifite, 
apres le dilher furent voir enfemble les 
tr-auaux de la nouuelle Citadelle ôc 
quelques dehors de la ville. 

Ligourne eft vne ville alfez forte fituée 
en plaine Ôc au bord de la mer , fes fottez 
du collé de terre remplis d*eau , munis de 
remparts deffendus par fix B allions. 

La Citadelle néufue eft reueftue de 
trois ou quatre Battions irréguliers du 
coflé'dela ville, n’ayant autre fortifica- 
tion pour les dehors que celle de la vipc 
qui luy fert de deffenec. 

D iiiî 
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La vieille Citadelle eft tout contre la 
mer,mais depeudedeffence. 

L on voie furies murailles qui joignent 
le grand Port, quantité de telles de Turcs 
clouées par rangées au haut d’icelles,lef- 
quels on fift mourir pour auoir voulu cn- 
leuervne des Galères du grand Duc, où 
ils efioient Efclaues,& prendre la fuite en 
Barbarie. 

le molle où les V aideaux moüillent 
l’Ancre eft très dangereux , eftant pro- 
tégé par quelques petites Tours & fa- 
n aulx, qui feruent de guide aux V ailïeaux 
ou Barques defuoyées ëc furchargées 
par l’impetuolîté des vents , à ce qu elles 
pu i lient cfuiter les abords de terre. 

La Darfe où fe tiennent les Galère* 
eft enfermée de murailles , &on y conti*} 
nue des beaux trauaux déjà commen- 
cez , pour la deffence & commodité 
d*icellc , eftant ornée d’vnc très belle 
Statue de fonte duDuc Ferdinand, qui 
lient jfoubs les pieds quatre Turcs cn- 
chaifnes., dont la St ru dure cil du tout 
merueilleufe. 

L’ontrouueàcoftéde l'entrée de ladi- 
te ville , vn grand baftiment en façon 
d/vn vafte Magafin garny de bonnes 
grilles de fer, que Ton nomme Bagne q» 
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les Galériens au retour du voyage des 
Galeres t font enfermez ôc nourris à la 
taxe Gaieriennô,d’oùilsnc forcent que 
pour quelque necefïité outrauailrdefdi- 
tes Galeres, ou bien pour quelque petit 
commerce en leur particulier, ôc en ce cas 
ils font fuiuis par des Gardes. 

Ify aplufieurs Arcenaux garnis de cor- 
dages , ancres , pois , ôc antres neceükez 
des N attires ôc Galeres., ôc mefme» plu- 
sieurs grands Fours oùl’on fai& lesBif- 
cuits , le tout foubs la direction de quatre 
O fficicrs qui en ont le foing. 

Le Palais du grand Duc eft fort confié 
dcrable pour fa beauté, & pour la grande 
commodité que ronytrouue pour la ré- 
ception ôc logement des Princes ou Am* 
badkdeurs , feruant ordinairement d’ha- 
bitation au Gouuerneur delà ville , fa fi- 
tuation eft fur vne place au mitan de la 
ville, entourée de maifons ornées dedi- 
uerfes Peintures, dans laquelle aboutif- 
fent trois grandes rues pauées de. fort* 
belles pierres détaillé. 

Les trauauxj a commencez d* vne nou- 
velle Citadelle tout contre la mer , tef- 
moignants vne fortification ‘très- régulier 
re,Ia font efpercr plus forte que Us autres 

deux, " ... ï 
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Quant aux Eglifes celle des Obferuan- 
tins çft la plus remarquable en fa con- 

ftru&ion. 9 

Gètce ville eft toufiours munie d'vne 
forte Garnifon, & cft exempte d’impofts 
& fubfides,feruant d’azile aux Marchâds 
de toute forte de nation, que le profit du 
cdmerce & autres interefts particuliers 9 
ont attiré pluftoft que cét air,dont les ef- 
fets font fi nuifiblcs en tout temps , qu’ils 
rendent ladite ville prefque dépeuplée. 

La plus-part d’icelle appartiennent au 
grand Duc, dont il reçoit les reuenus. 

^ Le Samedy Mondit fieur l’Ambafia- 
deur ayant ouy la Méfie 5c difne fort 
fplendidement , partift de Libourne ti- 
rant droi& à Pize* accompagne du Mar- 
quis de Copoly & de toute la famille du 
grand Duc,apres auoir complimenté des 
plus apparents delà ville, quilecondui- 
firent en telle d’vne Compagnie d’in- 
fanterie , au fondes Trompettes èc bruit 
• des Tambours, iufqucs aux portes d’i- 
celle. : 

Dudit Ligourne à Pizt eft vnforc beau 
Canal que le grand Duc d’auiourd huy a 
fai£t faire, lequel prend foh embouchure . 
du fi eu ne d* Aine * 5c le relie des Eftang* 
& marefeages qui l’aucifinenÇ, ledit ;.C : a- 
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nal contient quinze raille de longueur, 
mais fort eftroiéfc,& fert de pafiage de- 
puis Ligourneiufques audit Pizc,où l’oa- 
va fur des batteaux touuers , appeliez- 
Nauicbellis , fon Efclufc ayant plus de 
1 j o • pas de couuerturc. 

Tout au tour d’iceluy font des Eftangs 
& marefeages ordinairement couuerts 
d’vne infinité d’Oyes fauuages , Ca- 
nards , Van eaux, & autres Oy féaux de 
riuierCjOÙ le grand Duc va chalfer , il eft 
bordé du codé de la mer des Foreds qui 
feruent de retraitte à quantité de beftes 
fauues. 

A huiéfc ou neuf mille dudit Ligourne* 
i’on palfe par V'ne tres ancienne Abbaye 
nommée San Pietro in Gradea, quied 
vne des premières Egîifes qu’aye faiét 
baftir S. Pierre , habitée à prefent pat * 
quelques Religieux. 

P I Z E. 

M Onfieur TAmbatTadeur arriuant 
a Pize fur les quatre heures du 
foir , foft falué hors les portes par plu- * 
fieurs Cheualliers de l’Ordre de Sainéfc 
Edienne, qui l'accompagnèrent iufques 
au Palais quonluy auoit préparé, 
mefme-temps furent tirez quantité d® 

fi y) 
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Canons 8c Boite s,& fuft traitté t|:es* ma- 
gnifiquement, 8c feruy par tous.les Offi- 
ciers âe la famille du grand Duc qui ne 
l’abandonnerent point iufqu a Florence.* 

La ville de Pize eft grande , N oble,& 
fort ancienne , non fortifiée n’ayant que 
de fimples muraille s, fort deferte , 8c pins 
longue que large 5 fa fituation eft plaine -, 
les rues font grandes les maifons bien 

bafties , la riuiere d’Arnt pâlie au beau 
mitan d'icellc , laquelle eft trauerfée par 
trois diuers Ponts. 

Parmy les Fglifes qu’elle contient , la 
plus remarquable eft celle qu’on appelle 
le Dôme de Pize.de cinq cents quarante 
cinq pas de circuit, appuyé fur feptante 
fix Colonnes de differentes couleurs de 
marbre, ayant pour ainfi dire cinq ÎSI efs; 
toute l’Eglife eft fouftenuc par des pil~ 
fiers, Ôc entourée de belles galleries <Sc 
grands enrichiftements, elle eft fermée 
par trois grandes portes de fonte rem- 
plies de belles figures , que l’on tient 
auoirefté appprtées dererufalem,& ierr 
uy au Temple de Salomon. 

Les Fans Baptifmaux où l’Eglifede S. 
îean non lokig, de là , font entourez 
d’vn fçïtbeau Baffin de marbre, foufte* 
pu par quelques, figiatçsdreuitïre : çebjj 
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ftiment eft vn Dôme fore délicatement 
conftruift & enrichy de marbre 8c autres 
belles pierres i Ton y voit vne Chaize 
pour prefçher appuyée fur des piüicrs, 
de I'afpre , de Marbre > 8c de Porphtce y j 
auec des figures de Ly o ns au delloubsjle 
t out très artiftement tmuillé. 

Le Campo S.an&o , où le Cimetiere,eft 
très- magnifique , enfermé par deux Ga- 
leries de plus de cent cinquante pas de 
long. , à l’vne defquellcs eft depeinte ** 
l’Hiftoire du vieux T eftament parfaire» 
ment bien reprelentce , & aux autres la 
vite des Martyrs, le tout fort bienpauc, 

& à la .façon d’vn Ctoiftre , l’on y voit 
vne efpece de T erre fain de, apportée fé- 
lon le rapport de l'Hiftoice, &de s plus 
anciens de ladite ville, de Ierufalem. A 
• codé de la porte dudit Cimetiere à main 
. gauche, font deux Tables anciennes Ro- 
maines,&diuers Tombeaux deplufieurs 
perfonnages,tant Iurifcon fuites , Hifto- 
riens , que Médecins , 8c au dehors eft la 
fcpulturedela Comtelfc Maltide. 

Au bas d’icçluy eft. vne Ghappelle \ ' 
nommée S. Ierofme , baftie parvn Ar— 

^ c beuefquefort bien" entretenue , 8c où fe : 

% faidb fouuent le Seruice pour les t T refpaf- 
lez, y ayant vue bonne fondation pour' 

5«t effet.. 
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Ce qui eft de plus remarquable & di- 
gne d'admiration , e'eft le Clocher où la 
Tour appellée Roy aile d’vno grande 
hauteur, entourée de galeries rondes, ôc 
pânche d’vn côfté , en façon que d’abord 
tous ceux qui la regardent en aprthen- 
dent la chcute fa conftra&ion eft do 
marbre couuertc de plusieurs enrichit 
fements , ornée tout au haut d’vn petit 
Dôme, reueftu de pierre de marbre de 
diuerfes couleurs,y ayat auflfi autour du- 
dit Clocher vntrauail commencé d’vne 
baluftrade de marbre blanc à hauteur 
d’homme. 

L’Eglife des Chcuatliers de l’Ordre de 
S. Eftienneeft digne d’eftre veuë,fituée 
lurvne place tres-magnifique , ayant 
cftcinftituéepar U Duc Corme premier 
grand Maiftre de céc Ordre, au deuant 
de laquelle font plufieurs Statuës de 
marbre, & entre autres celle dudit Duc 
Cofrr.e de Medicis extrêmement bien- 
faiékc 8c en fon entier, erigée en mémoire 
d’vne bataille de Marciano que ledit 
Duc auoit gaigné le iourdeS. Eftienne 
Pape Martyr , auquel ti inflitua ledit 
Ordre agréable. " 

Il yavnagrcable jardin de (impies 
joignant vnc très* magnifique Galerie l 
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où l’on peut cohfiderer tous les prodiges 
de la Nature , &c tous les jeux quelle- 
peut pratiquer auec les Siemens qui s’y* 
voy eut manifeftement , dont les miracles 
y donnent de l’admiration î & fi les mon- 
tres font de production contre les loix 
ordinaires de la génération odieufesàla 
raifon , cette Gallerie n’en eftpas moins* 
remplie que l' Afrique v elfe eft toutes- 
fois vtile pour la médecine, & contrent 
- plulieurs & diuers jets d’eau , Ôc vn lieu 
du tout admirable pour les Peintures 
feruant à difiiler des eaux , comme au/Ii 
vne très riche Bibliotehque» 

L’Vniuerfité rend cette ville grande- 
ment renommée, eftablic foubsleEape 
Pie 4. & 5. 

La Citadelle mal fortifiée eft reueftue 
ncantmoins de petits Baftions munis de 
diuerfespiecesdeCanon, &d’vnc Gar-^ 
nifon de trente hommesfêulcment- 
Il s'y voit vn Arcenal où l’on fabri^ 
quoit anciennement cômc l'on faiCb en- 
core à prefent les Galères, Ôt ne laifie-on 
d’y tr au ai lier, attendu que la quantité de 
boisjchanures > & autres matières necef- 
fiures pour l’équipage des Galeresdont 
cepaïs abonde , à raifon dequoy les ha- 
bitans eftendirent grandement autre- 




j 
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fois leuurepuution ëc leurjeftaté * " 

Cette villeaefté iadis fipuiirantc Re- 
* publique en mer , qu’au rapport des Hi- 
ftoriens elle a peu entretenir deux cents 
G aleres armées. 

C’eft vu Euefchc,tnais non de grand 
reuenu , dont les Chanoineries font tres- 
bonnes ôc iouylfent de grands priuile- 
ges,bien qu'il y en ayt de deux fortes. 

Elle iouyt d*m air des greffier , mal 
fain, ôc dangereux, principalement aux 
étrangers , l’impureté d'iceluy félon la 
commune opinion, ncpreuenantque de 
cequelepaïs neft pas habité* 

Ses iffiies font très- belles parées de di- 
^ lieras allées d’arbres qui feruent de pro- 
menade & de cours à fes habitans, &: 
fon terroir eû très fertile. 

Au dehors de ladite ville eft vntres- 
bel Aqueduc. 

Quant à fon antiquité Dionifius Hali.’ 
carnaceus la célébré aduantageufemerit, 
au ffi- bien que fa N oblelîe, au liurc i. 

Plia vêtus vi fii fpeliii mentis enufié 
J nmd ta arma vi Ituida tcUmnas 
Sic nocuit visijft tins fie vicmm j 
ergo , Grc. 

he ^demain ffij les huid heures du 
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matin , Monfieur l’Ambafladeur ayant 
entendu Melle à l'Eglife Cathédrale , où 
il y auoit trois rauiffans choeurs de Muli- 
quc,monta en Carrofle accopipagnédu 
Marquis de Copoly , du Comte de Bury 
& l’Abbé de la Malmaifon,& prift fa 
route pour aller difner à S. Roman, eftat 
falué au for-tir' de la ville de quantité de 
coups de Canon. 

En chemin fai Tant vers ledit S. Roman 
l’on pâlie par Caiïinna Bourg 3 Ôc par le 

Pont d’Era. 

- * 

. • * - * 

S. ROMAN- 

J. 

S Ainét Roman eft vn Conuent d’Ob- 
feruantins bafty fur vn haut, au bas 
duquel palïc la riuiere d’Arne fçruant 
de retraitte ordinaire pour la difiiéeaux 
voyages ôc parties de chaffc du grand 
Duc. 

Mondit fieur l’Ambalïadeur y fuftre- 
. ctuà Ton arriuéeàla porte, par tous les 
Religieux dudit Conuent. 

EMPOLY, 

D Elà on vinft palier à Empoly , c’eft 
vue petite ville allez ioiie au de- 
hors de laquelle^ eft vn, fort beau Con» 
uenc. * ' *% 




PC 
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L'AMBROSI AN A. 

L 'On fuft coucher le mefme iour a 
l'Ambroftane , Maifon deplaifance 
du grand Duc , enuironnée d’vn très- 
beau pais de chaffe } & peuplée de quan-/' 
titéde Dains, toutes fortes de tHuei;- 
tiftements qu’on fçauroit fouhaitter qui 
fe trouuent en cette Maifon , ôa festres- 
beaux & diuers departements extrême- 
ment commodes ,1a rendent toutàfaiéfc 
dclicieufe. " 

MON TELOVP. 

L E lendemain Mondit fteur TAmbaf- 
fadeur apres le difner en partit , & 
palFa par Monteloup Chafteau aile» 
joly où il y a yn beau Bourg. 

MARMANTTBLE. 

E N fuitte l’on trouue Marmantiblç 

vieux Chafteau. 

> * 

LA LASTRE. 

A vn mille delà fur le mefme chemin 
eft la Laftre alfez bon Bourg. 

F LE V R A N CE. 

T E 2 i, O&obre fur les y. heures ôc de 
-k-'my apres midy, Mo fleurie Marquis 
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de Fontenay arriua à Fleurancejle grand 
Duc vouluft prendre en cous lieux Ôc ren* 
contres de grands (oings, pour tefmoi- 
gner Ton affe&ion au Roy , en la perfori- 
ne de Mondit fieur l’Ambaiîadeu^ayant 
recherché tous les moyens poffiblcs 
pour l'honnorcr dans fon eftat : c’cft 
pourquoy ic ne fçaurois palier foubs fi- 
lence , les magnificences de fa réception 
qui fuft telle. 1 

Mondit fieur de Fontenay apro- 
chant de cette ville , fuft rencontre à de- 
mie lieue d’icelle par fix Carroftes cha- 
cun à fix cheuaux remplis de perfonnes . 
de confideration , qui le complimentè- 
rent ôc luy firent compagnie iufques aux 
f aulx- Bourgs, où fe trouuerent bien cççt . 
Carroftcs enhaye Ôc plufieurs Gentils- 
hommes fort leftes & bien montez, rfi ' 
joignirent à la porte de la ville le Prince 
Leopol frere du grand Duc % , lequel ac- 
compagné de grand nombre de Sei- 
gneurs Florentins, vinftreceuoir Mon- * „ 

dit fieur l'Ambaffadeur , ôc apres plu- 
fieurs compliments rendus de part , ôc 
d’autre, le fift monter dans Carrofte 

de parade bù eftoit ce Princ&j ôc plu- " 
fieurs perfonnes de fa fuicte. entrèrent 
suffi dans des autrër Carro(fes> qui leur 
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auoient efté amenez à cette fin , tou't et 
cortege ne faisant guiere moins décent 
cinquante CarrofTesjôc lors que les Boi- 
tes tiroient , ôc que les T ambours fe fai- 
foient entendre de toutes parts entrans 
dans la ville^i) fuft lalué de plus de foixa- 
te coups de Canon , vis à vis de la grande 
portedu Palais Ducal, fix Trompettes à 
cheual, 6c trois Tambours qui l’atten- 
doient, commencèrent leurs fanfares & 
leur colintampon, 6c les Suiftesda gfad 
Duc fe mirent tous en haye,au milieu 
de laquelle Mondit fieur rAmbailadeur 
arriuant , le lignai donné la ForterelTe 
tira d'en haut quelques coups de Canon, 
aufquels coups refpondiret plus de cent 
coups de Boites du jardin du grand Duc, 
lequel fe trouuant au pas delà porte de 
fon Palais accompagné de Meilleurs de 
Guyfc , du fieur de Gondy Secrétaire 
'd’Eftat, 6c 4es plus apparents de fa Cour, 
rcceult Môdit fieur Y Ambatîadeurauec 
vn vilagetres fcrain,6c qui tefmoignoit , 
y n grand contentement , qui fuft en tou- 
tes choies continué de toute l’afliftance 
par vn chœur de Mufique de voix & de ! 
diuers inftrumcns , qui dura iufquesàce *. 
<fue le grand Duc l’euft conduit à fon 
appartement, qui luy auoit efté préparé 
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tout à fai& magnifique , tenant toufiours 
la main fur Mondit heur f AmbalTadeur, 
quelque temps apres les Trompettes fc 
firent derechef ouyr à l’entréedu louper 
très fplendide ôc délicieux , auquel fe 
trouua tbutc la galenterie de cette Cour, 
dont le feruice fuft faift feulement par 
les G entils hommes, P âges, O fh ciers,&: 

Eftafiers covmerts d’habits neufs, & aucc 
vne efpece d’aliegrelle qui marquoit en- 
femble leur reuerancc Ôc afTétion , ôc 
apres lcioupcr on donna le departement 
pour toute la fuitte. 

Le lendemain Mondit fleuri’ Ambaf- 
fadeur fuft vifiter le grand Duc qui i’a- 
uoit déjà enaoyé vmter, & qui le vinflr 
reccuoir iufques au milieu de la grande 
laie :il alla en fuite falucr la grand Du- 
cholfe , qui le receuft au milieu de fa çhâ- 
bre , où cette PrinceTe & fes Dames , re- 
haulfoient encore l’éclat de leur beauté, ' 
parles fuperbes & diuers ornements dot > 
elles eftoient parées, > . " 

• Il fuft delà vifiter Moniteur le Cardi- % 
liai de Medicis ^lequel luy rendift le leu- 
demain vne vifite d’vneireure & demye, 

Ô>C en fuite Mondit ficur l’Ambalfadeiir 
vihta Je Prince Leopol ^.Madame la 
Duchelfe;, ôc Mcffieurs ^^yfe,lef- 
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quels l’eftoient venus vifiterà Ton arri- 
vée, comme auffile fieur de Gondy Se- 
crétaire d’Eftac , auquel il rendift aufli , 
grande vifite ; Il en fift autant au Cardi- 
nal Capponinouuellemêt arriué à Fieu- 
rance , lequel coutesfois qui auoit' en- 
uoyédeux Carroffes au deuantdcMon- 
dit fieur T Arnbafladeur , le Prince Dom 
Laurens Oncle du Grand Duc qui cftoit 
malade hors de Fleurante, & lequel luy 
auoit enuoyé faire des exeufes de ce qu’il 
ne le pouuoit vifiter : Le Nonce de fa 
Saindeté arriuantà Fleurance vinft voir 
Mondit fieur i’Ambafiadeur lequel le vi- x 
fi ta en fuite. Et pour la fécondé fois le 
grand Duc qui luy fïft vn fuperbe difher, 
auquel ne fe crouuerent aucc eux deux 
que la grande Ducbefle,le Cardinal de 
Medicis &le Prince Leopol. 

L’aprés difner apres quelques entre- 
tiens , il mena Mondit fieur FAmbafiTa- 
deur au cours , & luy fift voir ce quieftoit 
de plus remarquable en ladite ville, il luy 
donna la Comcdie,&le 2 6. O&cbrele 
grand Duc donna le Bal aux Dames , en 
fafaueur, pendant lequel fon Alteffe la 
grande Duche(îe,le Prince Leopol, ôc 
Mondit (»eur l’Ambaffadeur eftoient aflis 
foubsvn Daizpourvoir les Danfes, qui 
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fe terminèrent par vn Balet de huiéb Pa- 
ges, apres quoyilluyfift voir toutes les 
raretés 8c richeues de Ton vieux Palais , 
amalfécs par la curiofité de fes deuau- 
cicrs. 

La Cour de ce. Prince eft en quelque 
façon differente des autres en ce qu’il n y 
a aucuns Confeillers d’Eftat, & en tou- 
tes les deliberations & Arrcfts donnez 
pour affaires d’Eftat ou .Politiques,' 8c 
mefmes concernants le particulier , il 
n’eft faitt mention que du feul vouloir 
du Prince, & non du Confcil,& il y a vn» 
Certaine impofition appeiléei SportoU, 
que ceux qui plaident font obligez de 
payer. ? 

Scs reuenus excedentitf. cents mille 
efeus , 8c fa garde ordinaire confifte en 
Caualerie Infanterie, & SuifTes fort bien 
équipez & entretenus. 

Il n’y a contrée en Italie mieux pour- 
ueuc de bonnes, agréables, & peuplées 
▼illes que celles du grad Duc de Fleura- 
ce,les dcuanciers duquel ayants vnys fes 
Eftats de trois Republiques enfemble, 
fçauoir,Fleurance , Pize,& Sienne , pol- 
fede àprefent la Prouince de Tofcane, 
qui eft la plus grande &plus noble par- 
tie d’Italie. 



( 
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Flcurance eft la ville Capitale de Ton 
Eftat , fort gi*a”de , belle & opulente , li- 
mée en plain, & enuironnée de Monta- 
gnes couuertes dediuerfes maifons cha- 
peïlres -, Elle cft diuifée en deux par la * 
riuiere d’ Ame , fur laquelle font quatre 
beaux Ponts de pierre, l’vn defquels ti- 
rant vers le Dôme, eft orné aux deux 
bouts de quelques belles figures de mar- 
bre ,7 ayant auflï vne feparation pour le , 
pafiage des gens de pied & de cheual. 

Cette ville bien quelle ne foit guieres 
ratifiée, eft enceinte de fort bonnes mu- 
railles. 

11 y a cinq portes pourueuës chacune 
d’vne fontaine qui iette abondamment 
des eaux claires Omettes, pour l’embeU 
lifsement & vtilité du public. 

Elle contient trois Citadeles , l’vne 
jfituée derrière le Palais où loge à prefent 
le grand Duc qui n’eft pas du tout régu- 
lière , nommée Bel veder, & les autres 
deux appellées San Minato, & San Gio- 
uanni,qui ne font guieres fortes. 

Les rues font fort belles , larges , bien 
pauées, & droiébes , y ayant vn Officier 
particulier pour leur entretien. 

Elle eft remplie de tres-beaux ôc ma- 
gnifiques Edifices diuerrtfiez, autant pat 
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par les matières d ueiTes dont ils font 
compoftz, que par vne agréable forme 
de conftiudtion qui n’cftpas commune. 

La priticipaîe place de Flcurancc fort 
vafte& belle,concicfltplu{ieurs intiqui- 
tez & raretez, ôc entre autres la Statue 
du grand Duc Cofme, ôc vne fort belle 
fontaine. . 

L’on y voit vn ancien Temple de Mars 
appelle pour le prefent S. Iean, & c’eft le 
Baptifte,où eft le Sepulchrede Baltha- 
zarCofla Pape qui en fuft chalfé&de- 
polfedé par le Concile de Confiance , ôc 
au bas dudit Tombeau eftefcrit, ttltha. 
Zjir Cojft ohm lotîmes vtgcfîmM tertnu. 

Il y a vne très- belle place en rond de- 
uantSan&a Maria Nouella, qui eft vne 
Eglife fort confidcrable , dont la porte eft 
embellie d’vne faifade tout à fa<ft magni- 
fique. 

Il s’y voit auflivne autre grande place 
oùfe fontlcsieuxdu Carée & pluiîeurs 
autres aftemblécs & diuertiiTemens de 
la N oblcfte. . \ - 

L’Eglife Métropolitaine appelle S. 
Marc des Fleurs, eft du tout admirable 
en fa conftru&ionjfoit par fa grandeur'# 
hauteur , que par fon pauê qui eft tout dc> 
marbre figuré t & ce qui la rend d autant 

Æ, 
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plus fuperbecft fon Dôme , dont la hau- 
teur furpalfe de beaucoup celle de ladite 
Eglife,& eft toute baftie de marbre blâc 
ôc noir. 

Il y a en ladite Eglife cinquante Cha- 
noines tous d’égale fondation , 5c n’y re- 
çoit-on que des Gentils- hommes de la 
ville 5c eft aufli feruiepar cent Preftres 
qui font comme chantres qui difent la 
Melle Ôc par des enfants dechœur. 

L’EglifedeS. François appellée Sain- 
te Croix ,a(Tez belle Ôc ancienne, con- 
tient la magnifique Sépulture de Michel 
Ange,celle de Leonard Aretin , ôc de di- 
uers grands perlonnages. 

L’on ne fçauroit confiderer fans admi- 
ration 5c rauillement extraordinaire la 
Chapelle de faindfc Laurens, laquelle bien 
qu’imparfaite promet vne infinité de 
merueilles ,par les commencements de 
fes trauauxîSa conftru&ion 'eft tout en 
rond,dc Marbre, ôc enrichie par dedans 
dediuerfes figures delafpre, de Marbre, 

6 autres pierres precieufes : la conti- 
nuation de ce baftiment eft pourfuiuic 
par deux cents ouuriers depuis trente ans 
par ordre des grands Ducs qui y font tr a* 
«ailler fucceiÈuemét'. Le delfcine de cet- ^ ' 
te Chappclle n'eftant que pour ieruir de 
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Sépulture à tons les grands Dncs,Ieft 
quelles feront p© fées dans les niches Ôc 
foubs lés pieds des figures de Bronze, 
f f ai éUsà la relferp]?! an ce d’ vn chacun d’i- 
ceux , eftknts bordé^de deux colonnes 
pîattes, qm.porteront les Armes d’vne 
des villes de cette Duché fai&es de pier- 
res precicufcs , en façon de platte pcin- 
turejCommeil fc voit des-à ptefent. 

L'on remarque en vne petite place dé- 
liant la Trinité ,*vne Colonn^que Ion 
ti ent de.Porphyre^de plus dohuia thoi- 
Tes de hauteur de i’efpaUrçitr d’vn ten- 
neaiijoù il y avne Iufiice de fdnteparfai- 
élément belle , auec quelque infeription 
au bas, : >*. i*i> 



L’Eglifé’de S Lai^ens bien que medio 
crement fpacicüfe &fort gentiment ba- 
ftic, & s’y voy ent grand nombre de bel- 
les figures, des Statues de Marbre fort 
eftimees * & la plus part fai&es de 1a 
main de Michel Ange t comme aufll les 
tombeau^ de tous ceux & celles delà 
-Maifondti grand Duc,quifont i.cofté 
dVne Chappelle \ Il y aenladitc Eglife 
vingt- cinq Chanoines aduamageufeméc 
Tentez: .... y % 

La tres-precieufc Relique de Iirobbe 
de S, François toute entière , qui fe çto»- 
' ' : B «j / 
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uc en i’Eglife des Cordeliers defehauf- 
fez, enfermée depuis peu, en façon que 
l’on ne la voit qui trauers d’vne grille , 
dont le Marquis de Copolyales clefs., 
rend cette Egiifc fort éonfîderable', y at- 
tirant vne grande deuotion du peuple. 

L’Eglife des lacobins appellée Sainéfc 
Marc, polîede le corps de S. Antonin 
Archeuefque de Florence, &^rne tres- 
belle Bibliothèque commencée par Clé- 
ment VII. Pape. Il s’y lift auiîî l'Epita- 
phe de ce grand peribnnage Iean Picus 
de la |Mirandole , qui* eft au bas dè fon 
Tombeau. 

* 

l$4nnes lacet hic mirandula , c cetera Neruni: 
O* tagus , & G anges fer fan', cr >An- 
eipics. i v 

Aux Carmes defchauflczgift le corps 
tout entier de S. André de Coiïin , lequel 
on voit,& caufe vne côtinuelle deuotion. 

Au deuant de la Par roi (Te du grand 
Duc appellée Sdnfta félicita y cû v ne Co- 
lonne de Marbre au defllis de laquelle 
eft poféela figure de S. Pierre Martyr, 
eftant là le lieu où il receuft le coup de 
coufteau au (brtir de fa Maifon,ainfi quil 
eft porte par ion Hiftoire. 
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Il y a v ne grince deuotion en i’Eglifc 
de l’Annonciade , autrement appcllee 
S 4 ntto Spirite , feruiepar des lacobins, où 
l’on voit en vne Chappelie particulière, 
Tlmagedela Vierge, & celle de l’Ange 
fai&e par S. Luc , 5c miraculeufement 
acheuee par les Anges, eftant ornée de 
grand nombre de vœux & riches pre* 
fents j que la quantité de Tes miracles ont 
attire. 

Lon remarque au Fifquc les foings 
particuliers que Ton a , foit des armes » 
loitdediucrs inftruments feruants àl’v- 
tilité du public , où l’on voit la longueur 
des efpees , poignards 5c cotte de maille, 
& mefme la longueur des aulnes des 
Marchands,mefures,5e poids deliures. 

Il ny agueres d*endroi£ks dans ladite 
ville ou l’on ne trouue de fontaines , 5c 
quantité de figures,parmy lefquellcs cel- 
le d’vn Centaure fort bien f<uéfce,eftla 
plus remarquable. 

Le Manege 5c les efeuries du grand 
„ Pue , font à voir pour la diuerfité de 
beaux cheuaux , Chameaux , & Droma- 
daires qui y font. 

Le Palais appelle Pithiquex tant inégal 
aux forces d’vn Gentils- homme nomme 
Luc de la maifondc Pithi , qui fift faire 
• B ni ■ 
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que l’Art achoifi de toutes Tes beautez 
imaginables , 5c que la N attire a fauorifc 
de tout ce qui eft necelTaire à l’Art. 

Dudit Palais de Pithj l’on va par vn co- 
ridor d’vne prodigieulc logueur au vieux 
Palais , où eft la Galerie du grand Duc, 
très, curieufe à voir pour la quantité de 
belles «Se anciennes Statuës,Ôc des excel- 
lentes Peintures dont elle eft parée , ledit 
vieux Palais eft admirable aux grandes 
Sales qu’il contient , pleines de Peintu- 
res , dont l’vne fert aux Comcdies,5c 
l'autre aux airemblées des Princes & 
grands Seigneurs que le grand Duc trai- * 
cfce. ' ' 

Parmy lès diuers appartements de ce 
. grand logemenc,eft vne tres-longue Ga- 
leriejOÙ il s’y voit tout au long des Sta- 
tues de Marbre, au defToubs defqueîles 
iont en petits Portraits tous les grands 
Ducs de Tofcane, 5c les plus vaillans, 
fç auants s 5c Illuftres hommes du monde. 

A main droitte de cette Galerie font de 
petits Cabinets remplis de rarctez , & la 
mer ne nous aporte aucune curiofité des 
dernières parties de la terre, qui n*y s’y 
voye, & les yeux, 5c le iugement reper- 
dent en la confiderat’en de tant dë mer- 
ueilies >dans l’yn d’iceux eft vne T ablc 5c 

E iiii i 
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vn Cabinet degrandi/Iime prix, dont il 
valeur reuient à deux cents mil- cf us, 
la table eft enuironde ftx pieds & dcmy 
de long & de trois ou quatre de large fou- 
Ûenue par hui& piliers d’argent doré le 
fonds eft de calcédoine tout efmaillé de 
fleurs, reueftie d’ Agathe, Lapis, Emerau- 
des, & autres diuerfes pièces orientales» 
le Cabinet eft de G é enrichy de plufieurs 
lames d’or au dedans duquel on voit la 
Paillon de noftrc Seigneur en Ambre 
eftant auftî embellie de fept portes qui 
font autant de ieux d’Orgues. 

Au fécond C^bin^t ou ion entre qui eft 
r entouré de fortbcllesMâtues tant grandes 
que petites de toute forte de métaux eft 
vn autre Cabinet extrêmement enrichf 
de perles & an dedans d’iceluy font plus 
de deux mil médaillés d *or,lon y voit aufli 
la tefte d vn E mpereur taillee fur vne tur- 
quoifed vne prodigieufe grofteur. 

Quant aux tableaux qui s’y rencon- 
trent celuyde fain&e Catherine fai& d* 
la main de Raphaël eft fur tout rauillant 
le grand Duc en ayant refuféplus defix 
mil efeus. 

Leferuice de table qui s’y trouue dont . 
la matière eft de pierre orientale fort eft ’•* 
mec 5c admirable pour fa façon n’eft pas . 
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moings confiderablc aulfi bien quVne 
perle que l’on y voit delà grolTeur d’vne 
noizette. 

Lr Dans U mefme gallerie à main droitte 
xn entrant font trois Chambres les vnes 
dans les autres remplies d’armes > de de 
très riches veftements pour toute forte 
.de Nations 8c particulièrement fix ha- 
bits a rindienne&vne pierre d’ Aima qui 
fouftient enuiron foixante liuresdefer. 

De l’autre cofté de ladite gailerie il y a 
quantité de chambres feruants de de- 
meure à toute forte d’excellentsOuuriers. 

L’Apotiquairerie y eft afles bien pla- 
cée 8c ordonnée garnie de chofes rares 1 
ioigiiant vn ioly lardinet d’Orangers 8c 
Citronicrs 8c en fort belle veue. 

Dans ce mefme Palais il fc voit douze 
grands garderobes toutes pleines id’Àr- 
genterie de toute forte de façons , & vn 
feruice tout d’or maifif., \ 

L’Image du grand Duc Ferdinand en 
fur vne table d’Agate tout en pierres 
precieufes dontieqnadre quieft d'enui- 
ronvnpoulcedelargeeft tout d’ormaf. 
fif 8c embely de perles 8c diamants tant * 
.plein quevuide. 

f Vne Celle de Cheual couuctte d*vne 
c extraordinaire 8c garnie de qui; 

' ^V’ v , E V 
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tité de lames d’or où font autant de de- 
uifes ôc vn ornement confiis de perles , 
ôc pierres precieufes enuoy ée par rEm^- 
peteur vn peu aidant fa mort au grând 
<Ducluy ayant efté donnée parle gtatiU 
Seigneur paroit grandement parmy cés 
cnrichiiTements. " i: 

Letarbernacle deftiné pour le Doirrfe 
de fain& Laurens eftimè'plus de vin^t 
cinq mil efcus n'eftant point encoréen Ta 
perrc6tionn*eftpas moings rauiftant; 

Bref la Statue du feu Roy Louis XITL 
qui y eft a Cheual toute d’or Mafïif ; li- 
quclleparfon artifice&fa beauté rclcue 
grandement la fplcndeur de toutes ces 
lichetTcs. 

La magnificence des Baftimens &fù- 
perbes Palais contenues dans ledit Flcu- 
ranceeft continuée au voifinage& tout 
autour de ladite Ville eft vn grand nom- 
bre de Palais, & lieux de plaifance. qui 
rendent lepay s fort agréable. 

P RAT OLIN, * - x 

P Armyles plus confiderables eft Pra- 
tolin belle Maifon de Plaifance ap- 
partenant au grand Duç à rjjoU nulle de 
Fleurance ’furie chemin dè làqiiçÜeeft 
yneMalfon ancienne appelles Fizeoiqj 
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ou il n’y a que des ruines lefquelles neat- 
moings tcfmpignent la fumptuofité de 
ce lieu. j 

Pratolin eft vn diuertilTantFdifice fitué 
entre des Montagnes, bafty à la moderne 
contenant de beaux appartements enri- 
chis de StatuSj& Peintures des meilleurs 
roaiftres de toute l’Italie. ' 

Vn grandiiïime Parcquilaioint , plu» . 
(leurs Fontaines & Canaulx en diuers 
endroits d icelle,vne très belle pefchcEie, 
& vne allez diuertilTante Voliere qui fl 
rencontrent , la rendent d’autant plus 
delicieufe aufïi bien qu’vne meruéilleu- 
fe cafcade de beaux B alïins &au delTu s[vn 
Berceau d’eau où aifement vn Carofîe y a 
fans eftre mouillé. 

Cette maifon eftauoiflnée d’vne belle 
'prerie & ornée de foixante Statues de 
Marbrefort antiques enuoyeesde Rome 
au grand Duc par le Pape Paul Cinquief- 
me ; l’on y voit au fît V neChappelle allés 
iolie au tour de laquelle font diuerfes 
Statues & Fontaines & plufieurs allées y 
aboutilTent en perfpe&iue, 

~ LE CASTEL. 

A Vne lieue dudit Fleurance eft vnc 
maifon de plaifancc appellee k 

1 ■ • ~ - E n 
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Cafte! que la diuerhté deslets d’eau & 
grand nombre de Statues) qui y font la 
rendent autant diuertiifante quelle eft 
recreatiue en fa fituation qui eft au bas 
dVne Colline ou quantité de Gibier font 
- leur retraite ayant autrefois feruy d’habi- 
tation à la defun&e Reine mere Marie de 
Medicis. 



POGIÔ. 

/ 1 V, 

N On loing delà eft le P oge Impérial 
ou Pogio, I mpcriale,Maifon parfai- 
tement belle,baftiepar la mere du grand 
Duc fceur de l’Empereur laquelle fift cou- 
per vne grande montagne foit pour la 
commodité des logements foit pourTc"* 
galitc dés appartements & pour former 
vne allée en droitte ligne eu Pauenue d’i- 
Ceile grandement plaifantepour la varié- 
té des eaux & arbres dont elle eft bordee 
quifertde Cours dans lafaifon dePefté 
'aux Florentins» 



PE TR Al A. 

A Vtourde ce Yoifinagefont diuerfé* 
autres maifons deplaifance comme 
Petraia,Caftello Baroncely;& Orege ; 
la première appartenant au grand Duc 
- c ntient d’excellentes - peintures 
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de diuers maiftres» la fécondé eft embelie 
de diuers Orangers & Cipres , la troifief- 
mebicn qu imparfaite eft très magnifi- 
que,& appartient ài* Archiduchôffe,&: la 
derniere eft au Cardinal de Medicis, au- 
tant admirable par l’excellence des Sta- 
tues qui s’y rencontrent que par la beaute 
de faconftru&ion. 

Le 19. Octobre Monfieur l'Ambafla- 
deur apres auoir vifité fur les deux heures 
apres midy le Prince du Laurens qui 
eftoit pour lors indifpofécn vne mailon 
de plaifance à deux lieues de Florance, 
êc pris congé pour la fécondé- fois du 
grand Du c qui luy fift prefent d’ vne tan- 
turc de Tapiflèrie & d’vn gfand Tapy 
letoutdebrocatel dorauec trois boites 
pleines de toutes fortes d’eflencesde fen- 
teur &aulfi dediuerfes huillespour les 
infirmités humaines party de ladite ville» 
ou apres diuers compliments fuft con- 
duit par fon Altefie iufques dans fon 
Carroflc accompagne du Prince Leopol 
feeredu grand Duc lequel monta auec 
Mondit (leur TAmbaffadeur dans le Car* 
roftè dePar ade que le grand Duc luy auoit 
faidt préparer fuiuy de cinquante autres 
Carroftes oùeftoient les plus apparents 
de la Ville qui nefe quittèrent, point iuf- 
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ques à plus de cents pas hors des portes* 
d icelle. A mefme temps que le Prince 
Leopol & Mondit heur l’AmbalFadeur 
furent en Carroflel'oA entendift fonner 
par diuerfes fanfares les trompettes du 
grand Duc fort leftes> & bien montés lef 
quelles continuants ôc marchands à la 
tgfte de toute la fuite de Mondit fieur 
1* Ambaffàdcur qui eftoit en nombre de ~ 
plus de cinquâte tous à cheual ne ccfferët 
qu’auec vn redoublement extraordinaire 
tout aufli tod que ce Cortege fuft hors 
des portes , où Monfieur TAmbafladeur 
&ie Prince Leopol fe complimentèrent 
afiezdong temps enuironnes des plus ap- 
parents de la Cour du grand Duc qui 
auoient aufli & mis pied à terre pour ce 
fubiet apres quoy Mondit fieur l’Ambaf- 
fadeur cftant monté en vn autreGarrolfe 
du grand Duc auec le Marquis de Go* 
poly prift la route deSain&e Cachanc fur 
le chemin duquel à la fortie.de Floran- 
cel’on troüue vn petit Village nomme 
Barberin d’oùla maifon des BarbcriB$ ; 
prend fon Origine. . 



BARBERIN S* CA CH A NE, 

M Onficur de Fontenay eftant 
arriué à fan&ç Cachaac de- nuijfc 
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defcendift envnelolicmaifon que Mon- 

ficut le Marquis de Copoly luy auo« 
faiÂ* préparer à Ventrée de laquelle 
-feftbient fix page* du Grand Duc auec 
des “flambeaux allumés pour les efclairer. 

1 Sain été Cachane eft vnbon Bourg à 
huid mille de Florancc bien peuplé & 
marchand. , 

f Lélendemainmatiniidepefcha pour 

affeurance touchant quelque? affaires le 
fieur de Monttcuil 5c aptes auoic ouy 
Melfe aux lacobins il partift aulïi 
.pour Poggiboncy grand Bourg fur le 
chemin duquel l’on ttôuuc vn petit Vil- 
lage nommé Vernelic. 

VERNELLE. .. 

E Stant arriué audit Poggiboncy il 
trouua vn fumptueux diluer dan s 
vne belle maifon que l’on luy auoic pre » 
paré par ordre deMondit fleur le Marquis . 
dé Copoly* 

^ .POGGIBONCY* 

C E Bourg eft fltué. fur le penchant 
d’ vne montagne , au bas de laquelle 
paire vne petite Riuiere lai (Tant a main 
• droitte la Ville de Coite qui eft vn Euéf- 
ehé jt* on y voît Vn Cbaftes^u de ync bonne 
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fortereflefur vn haut dans laquelle y a 
coudou r s garnifon. . , ,, 

Vn peu an de là dudit Bourg eft la diui- 
don de i’eftat de Flocsuice 8c de Sienne 
iceluy eftantaffe&épour lafeparation de 
ceux qui conduifcnt dcUpart du grand 
Duc les Arnbalfadeurs à Sienne aufli 
bien que depuis le comman cernent de 
l’eftat dudit Sienne iufques en ce lieu , 
auffi Mpnfieur le Marquis de Copoly 
quitta là Mondit dcur l’ AmhalTadeur qui 
auo it tou d ours efté diiuy depuis Ligour- 
, ne des Pages, Gentil-hommes Odiciers, 
8c Eftaders du grand Duc , leur adieu 
fuft prolongé pat vneindnité decompli- 
^ments&de ciuilircs qu’ils fe rcndirêt'il’vn 
à l’autre apres lefquels Mondit deur le 
Marquis de Copoly luy laidV vne bjelle 
littîere 8c vne Hacquenee attendu La 
diffi culte des chemins , & Mondit deur 
TAmbadadeur continua la route vers 
Sienne où il enuoia deuant luy le deur de 
Vaîoger , où l’on rencontre à hui& mille 
deSienne^n-Bourgmonvrié AST AGE. 

SIENNE. X 1 - 

L E trentiefine Mondit deut l*Am- 
baffydçur vint coucher . à Sienn e 
' deux 
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enuoyésde la part du Gouucrneur de la 
Ville luy eftants venus au deuant à plus 
/ d’rne lieue d’ice’de. 

Le Prince Matthias fuiuy de quantité 
de Carro (Tes où eftoit force Nobleflelc 
vinft receuoirà plus d’vn quart de lieue 
de là de eftant monté en Ton Carroflc prift 
la main fur luy,deux compagnies d’infan- 
terie rangées en Haye bordoient l’entrec 
de ladite Ville aufïi bien que quantité de 
flambeaux attendu que l’on. y arriua de 
nui& cependant les Canons de la Cita- 
delle Sc diuerfes boëtesqui furent tirées 
le faluerent en fuite dequoy diuerfes fan- 
farcs de Trompetes , & battements de 
Tambours fefaifoient ouyr ; & fuft con- 
duit en cette façon tout feul auec le 
Prince Matthias iufques au Palais dudit 
Prince L'entree duquel eftoit enuironnee 
de quantité de N oblefle pour le reccuoir, 

& eftant dans Pappartement que l’on luy 
auoit préparé, où ledit Prince ne vouluft 
iamais prendre la main fur luy l’on le 
lailTàrepofer &vne heure apres Mondit 
fleuri’ A mbaftadeur fuft vifitcr ce Prince 
enfon appartement &c prift aufli congé 
de luy d’autant qu’il defiroit partir du 
nptin> .. 

La ville de Sienne eft vn Duché, Sc Âr- 
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L’Eglife principale appelléele Dôme 
eft vn des plus beaux &c magnifiques ba- 
ftiments que ion puilïe voir, bafty de 
marbre blanc, &noir, dont le paué fur 
lequel font grauçesà rauir des Hiftoires 
& entre autres le Sacrifice d'Abrahara 
& L’Hiftoire des Maccabées eft digne 
d’admiration pour la conferaation du- 
quel v ne grande N atheluy fert decou- 
uerture n’y ayant qu’vn certain temps 
de T année afife&c pour lç 1 ai fier def- 
couucrt. • ' 

Autour du coeur de ladite Eglife font 
de fort belles peintures qui reprefentent 
la vie de tous les Sainâs qu’il y a- eu * 
Sienne. 

La N ef d’icelle baftie de marbre blanc 

eft enuironnee des figures eu bofle des 
Papes & Empereurs où font au deflus 
leurs Eloges & auflîi' fi voit quantité de 
belles Statues tant de marbre que de 
Bronze artiftement trauaillecs. 

Cette Eglife eft feruie par trente fix 
Chanoines fort bien rentés qui ont foubz 
eux dix huid Preftres,deux Diacre^deux 
Soubzducres,& fix enfani de Choeur, & 
co pient deux Autels où qui que cefoit 
ne peut cehbrerla Melle que les Cha- 
nomes , l’on y voit aufifi grand nombre de 
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reliques de fur tout le bras de faint Iean 
Baptifte très richement cnchafle. 

La grande place de ladite Vilh* fai te 
en Coquille cft m;agnifi(^ue & occupée 
^dcdiuers.inarchands quil auoifinent. 

A cottedela maiion^de. Ville ttt vnc 
Pyramide de Iafpre au deiïusde laquel- 
le font les figures de Remus & Romuius 
tettans la louue parfaitement bien 
faites..’ 



De l’autre colle l’on voit vne Chapel- 
le qui aduanCe en ladite place ornee de 
quelques figures de marbre dans laquel- 
le l’on a accouftumé de faire prefter le 
fermenta quelques officiers deVille. 

L'on y voit aulïi plufieurs belles gale- 
ries appartenants à gents de condition 
remplis dediuerfes figures en Cire & où 
font quantité d’animaux viuants appri- 
uoifés. 



Il y a vne belle ittaifon dans laquelle 
quatre fois la fçprnaineon tient academie 
où chacun tour à tour fait <dfcs propor- 
tions foit en V ers foit en Profc & les 
bons efprits s'exercent à combattre ce 
que queiqu’rn aura eferit ou dit. 

; La Citadelle eftdc peu de confequen- 
ce cfiant compofée de quelques petits 
battions 8c foflés, 



\ 
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tiré de lames d’or où ionc autant 3e de- 
uifes &c vn ornement confus de perles\ 

& pierres precieufes enuoyéepari’Emi- 
peteur vu peu ayant fa mort au grând 
- Duc iuy ayant efté donnée parle grandi 
Seigneur paroit grandement parmy ces 
cnrichiftements. 

Letarbernacle deftiné pour le Doifÿfc 
de fain& Laurens eftimè'plus devinât 
cinq mil. efcusn^eftant point encore’en ia 
perfe&ionn’eft pas moings raüiflant; 

Brefla Statue du feu Roy Louis Xif. 
qui y eft a Cheual toute d’or Maflif ; la- 
quelle par fon artifice & fa beauté r cl eue 
grandement la fplcndeur de toutes ces 
richeiïcs. ' ‘ 

La magnificence des Baftimens &fu- .| 
perbes Palais contenues dans ledit Fleu- 
rance eft continuée au voifinage & tout 
autour de ladite Ville eft vn grand nom- 
bre de Palais, & lieux de plaifance.qui 
rendent lepay s fort agréable. 

PR A T OLIN. * - :? | 

P Armyles plus confiderables eft Pra-, 
tolin belle Maifonde Piaifance ap- 
partenant au. grand Duc à trois millede - 
Fleurance 'fur de chemin dé laquelle eft 
yneMaiion ancienne appâtée Fizeôlfe 
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ou il n’y a que des ruir 
moings tcfmoignent 
ce lieu. 

Pratoiin eft vn diuertilTantEdifice ïîtué 
entre des Montagnes, bafty à la moderne 
contenant de beau x appartements enri- 
chis de Status P eintures des meilleurs 
maiftres de toute l’Italie. 

Vn grandi/ïïme Parcquilaioint , plu- . 
fieurs Fontaines & Canaulx en diuers 
endroits d icelle,vne très belle pefeherie, 
ôc vne alfez duiertiflante Voliere qui (1 
rencontrent , la rendent d’autant plus 
delicieufe aufli bien qu’vne meruéilleu- 
fe cafcade de beauxBaflins &au delTusJvn 
Berceau d’eau où aifement vn CarofTe va 
fans cftre mouillé. 

Cette maifon eft auoifmée d’vne beiie 
prerie & ornée de fonçante Statues de 
Marbr efort antiques enuoyees de Rome 
au grand Duc par le Pape Paul Cinquief- 
me ; l’on y voit au fît V neChappelle aÆe$ 
iolie au tour delaquelle font diuerfes 
Statues & Fontaines & plufieurs allées y ; 
aboutilfent finperfpeékiue» 



es lefqucllesncât- 
la fumptuofité de 



LE C A ST EL. 



A Vne lieue dudit Fleurante eft vnc 
maifon de plaifancc appellee k 

“ Ëyj 



jitized by Google 




J xw 5 Voyage fai fl 

Caftel que la diuerhté deslets d’eau 6c 
grand nombre de Statues) qui y font la 
rendent autant duiertilfante quelle eft 
recreatiue en fa fltuation qui eft au bas 
dvne Colline ou quantité de Gibier font 
- leur retraite ayant autrefois feruy d’habi- 
tation à ladefun&e Reine mere Marie de 
Médias. 

PCGIÔ. 

/ - « 

N Onloing dclàeftlePogelnriperiaî 
ou Pogio, I mperiale,Maifon parfai- 
tement belle, baftie par la mere du grand 
Duc focur de l'Empereur laquelle fift cou- 
per vne grande montagne foit pour la ^ 
commodité des logements foit .pour lé- 
galité des appartements & pour former 
vne allée en droitte ligne en Tauenue d’i- 
Celle grandement plaifante pour la varié- 
té des eaux 6c arbres dont elle eft bordee 
quifertde Cours dans lafaifon del’efté 
'aux Florentins* 

PE TR Al A. 

A Vtourdece Voifînagcfont diuerfés 
autres maifons deplaifance comme 
Petiaia,CaftelloBaroncely;& Carege; . 
la première appartenant au grand Duc 
c ûtient d’excellentes - peintures / 
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de diuers maiftres, la fécondé eft embelie 
de diuers Orangers & Cipres , la troifief- 
mebien qu imparfaite eft très magnifi- 
que^ appartient à rÀrehiduchôiTe,& U 
derniere eft au Cardinal de Medicis, au- 
tant admirable par l’excellence des Sta- 
tues qui s’y rencontrent que par la beauté 
de fa conftrution. 

Le 19 . O&obre Monfieur l’Ambafta- 
deur apres auoir vifité (ur les deux heures 
apres midy le Prince du Laurens qui 
cftoit pour lors indilpoféen yne mailon 
de plaifance à deux lieues de Florance, 
& pris congé pour la féconde fois du 
grand Duc qui luy fiftprefentd’vne tan- 
turc de Tapi (Ter ie 6c d’vn grand Tapy 
letoutdebrocatel d’orauec trois boites 
pleines de toutes fortes d’eflèneesde fen- 
teur &aufli dediuerfes huiliespour les 
infirmités humaines party de ladite ville, 
ou apres diuers compliments fuft con- 
duit par fon Altelïe iufques dans fon 
CarrolTc accompagné du Prince Lcopol 
frere du grand Duc lequel monta auec 
^ Mondit fieur rAmbalFadeur dans le Car» 
roftè de Parade que le grand Duc luy auoit 
fai&preparer fuiuy de cinquante autres 
Carrolîes où eft oient les plus apparents 
de U Ville qui nefe quittèrent point iuf- 
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ques à plus de cents pas hors dés portes* 
d icelle. À mefme temps que le Prince 
Leopol & Mondit fîeur l’Ambalfadeur' 
furent ®n Carroflel’oiï entendift fonner 
par diuerfes fanfares les trompettes du - 
grand Duc fort leftes>& bien montéslef 
quelles continuants & marchands à la 
tgfte de toute la fuite de Mondit fieut 
i’Ambaflfadeur qui eftoit en nombre de 
plus de cinquate tous àcheual ne ceflerét 
qu’auec yn redoublement^xtraordinaire 
tout aufli toft que ce Cortège fuft hors 
des portes , où Monfieur l’AmbafTadeur 
&le Prince Leopol fe complimentèrent 
afleziong temps enuironnés des plus ap- 
parents de la Cour du grand Duc qui 
auoient aufli & mis pied à terre pour ce 
fubiet apres quoy Mondit fieur l’Ambaf- 
fadeur, cftant monté en vn autreCarrolfe 
du grand Duc auec le Marquis de Go* 
poly prift la route deSain&e Cachanefur 
le chemin duquel à la fortie.de Fioran- 
cel’on trouue vn petit Village nommé 
Barberin d’où la maifon des Batberias . 
prend fon Origine. • 

barberin s* ca ch a ne; 

jf .. * * » . * 

M Onfieuc de Fontenay éftant 
arriuéifanAç Gachaac de nuift 
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defcendiften vnclolicmaifon que Mon- 
ficur le Marquis de Copoly luy auoit 
fai & préparer à l’entrée de laquelle 
eftoient hx pages du Grand Duc auec 
des flambeaux allumés pour les efclairer. 

Sainte Cachane eft ynboii Bourg à 
huiét mille de Florance bien peuplé & 
marchand. 

Le lendemain matin ildepefcha pour 
alfeurance touchant quelques affaires le 
fîeur de Montreuil 8c apres auoir ouy 
Melle aux Iacobins il partift aufli toft 
pour Poggiboncy grand Bourg fur le 
chemin duquel l’on trouue vn petit Vil- 
lage nommé V ernelle. 

vernelle. 



Ï J Stant arriué audit Poggiboncy il 
trouua vn fumpeueux difner dan s 
vne belle maifon que Ton luy auoit pre - 
paré par ordre dcMondit fleur ie Marquis 
de Copoly- 






.POGGIBONCY; 



C E Bourg eft fitué. fur le penchant 
d’vne montagne, au bas de laquelle 
paire vne petite Riuiere 1 ai (Tant à main 
droitte 4a Ville de Colle qui eft vn Euêf- 
fréÿoa y vo&Vn Çhoftcau & vne bonne 
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forcereflefur vn haut dans laquelle y a 
toujours garnifon. 

Vn peu au de là dudit Bourg eft ladiui- 
fion de l’eftat de Florancc & de Sienne 
iceluy eft antaffe&é pour lafeparation de 
ceux qui conduifent detapart du grand 
Duc les AmbafTadeurs à Sienne auflî 
bien que depuis le comman cernent de 
l’eftat dudit Sienne iufques en ce lieu , 
auflî Mpnfleur le Marquis de Copoiy 
quitta là Mondât fleur l' A mba (fadeur qui 
auoittoufiours ëfté fliiuy depuis Ligour- 
ne des Pages, Gentil-hommes Odiders, 
& Eftafiers du grand Duc , leur aiieu 
fuft prolongé par vue infinité de compli- 
v ments&de ciuilités qu*ils fe rendirent! vn 
à 1* autre apres lefqueU* Mondit fleur le 
Marquis de Copoly Iuy laifta v ne belle 
littîere & vne Hacquenee attendu La 
difficulté des chemins ,& Mondit fleur 
rAmbafladeur continua la route vers 
Sienne où ilenuoia deuantjuy lefleurde 
Valoger,où l’on rencontre a hui<ft mille 
de Sienne^n Bourgnonwrié AST AGE. 

SIENNE. ' : .C* 

L E tfentiefme Mondit fieut l*Àra 
baftadeur vint coucher , à Sienne 
' deux Gpnûls-homg5 frupc deu x Carroffe s 
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enuoyésde la part du Gouuerneur de la 
Ville luy eftants venus au deuant à plus 
/ dVne lieue d’iceUe. 

Le Prince Matthias fuiuy de quantité 
de CarrofTesoù eftoit force Nobleflele 
vinft receuoità plus d’vn quart de lieue 
de là & eftant monté en fon Carroflc prift 
la main fur luy,deux compagnies d’infan- 
terie rangées en Haye bordoient Tentree 
de ladite Ville aufli bien que quantité de 
flambeaux attendu que l’on. y arriua de 
nuiéfc cependant les Canons de la Cita- 
delle Ôc diuerfes boëtesqui furent tirées 
le faluerent en fixité dequoy diuerfes fan- 
fares de Trompetes , & battements de 
Tambours fefaifoient ouyr ; & fuft con- 
duit en cette façon tout feul auec le 
Prince Matthias iufques au Palais dudit 
Prince Tentree duquel eftoit enuironnee 
de quantité de N oblefle pour le rcceuoir, 
& eftant dans l’appartement que l’on luy 
auoit préparé, où ledit Prince ne vouluft 
iamais prendre la main fur luy l’on le 
laiftàrepofer &vne heure apres Mondit 
fieur l’ Ambaftadeur fuft vifiter ce Prince 
enfon appartement ôc prift aulîi congé 
de luy d'autant qu'il defiroit partir du 
matin. -/ 

La yilledc Sienne eftvn Duché, & Âr~ 
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cheuelché de picolominy grand reuenu 
poiledé par le heur de picdôny foubz lc^ 
quel font trois Euefches, elle eftcflcue|fur , 

vn haut] conftruiéle for vne recourbure à 
cauTc dudos de ce mont,eftroitte,& pen- 
chante de ce collé rapporte quafi trois 
Cornes reueftuedeftmples murailles*/ 

L’air y eft temperé>& falubre n’y ayant 
autre incommodité que celle des vents 
q ui y font impétueux & frequents. 

Les poètes l’appellent les delices d’I- 
talie,&fes habitans font doux, courtois 
& ciuils entiers les Eflraugers 5 affeélion- 
nés à la Religion , 6c très deuots à l’en - 
droit delà glorieufeVierge Marie 6c auffi 
Il fe voit au chartel de ville il y a vu 
Cachet où efl eferit , stlutVirQ [en 4m 
veternm , cernis amœnam Et il n’y a lieu 

en toute l’Italie ou l*on parle mieux &■ 
font extrêmement differents d’humeurs 
auccles Florantins. 

Ladite Ville eft plus longue que lar^e 
fes rues fort bien pauees , de brique & 
fpacieufes contenant plu heurs beaux Pa- 
lais&fuperbes Edifices conflïui£tsiaplus > 
part à la moderne. 

> \ L’on y voit la maifon de fain&e Ca- 
therine de Sienne qui eft à prefent vne 
Chapelle baftieàcoûé d’yne rue tirant 
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vers les fontaines. 

L’Hofpitalde S ta ‘Maria délia fcaîa 
tout à faid bien fttué 3c bafty eft aftes 
remarquable 3c grandement commode 
pour les Malades auflibien que pour les 
Pèlerins 3c Voyageurs ausquels eftpcc- 
mis d’y feiourner ttoisiours apres lequel 
temps on leur doiine vn pain 3c quelque 
piece d'argent , ledit Hofpital eft feruy 
par dix peufonnes foubs la diredionde 
vingt Preftres qui en font Gouuerneurs, 
& outre ce quatre des Meilleurs de la 
Ville nommés pour la viiitede deux en 
deux mois dudit Hofpital y ordonnent 
les chofèsneceflàires y ayant douze cents 

Î >erfonncs à nourrir iournellcmcnt fans 
es femiteurs Scdomeftiques. 

Il y a vn autre Hofpital dans ladite 
Ville où l’on ne reçoit point les 'Pèlerins 
mais feulement les filles, & petits enfans 
qui y eftants entrés -n’en fortent point 
qu'en i’aagc de douze ou quinze ans 3c 
iont'gouuemês par des femmes n’eftant 
permis aux hommes d’y entrer. 

L’on y voit l’Eglife deS- Dominique où 
font quantité de belles reliques 3c prin- 
cipalement le chef’de fainde Catherine 
de Sienne qui faid foüuènt de grands mi- 
racles 
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L’Egiife principale appclléele Dôme 
eft vn des plus beaux &c magnifiques ba- 
ftiments que Ion puiiîe voir, bafty de 
marbre blanc, ôcnoir, dont le pauéfur 
lequel font grauéesà rauir des Hiftoires 
6c entre autres le Sacrifice d'Abrahara 
& l’Hiftoire des Maccabces eft digne 
d'admiration pour la conferaation du- 
quel vne grande Natheluy fert decou- 
uerture n’y ayant quVn certain temps 
de l’année afife&é pour lç laifler def- 
couuert../ » • , " . * 

Autour du cœur de ladite Eglife font 
de fort belles peintures qui reprefentent 
l i vie de tous les Sain&s qp il y a eu à 
Sienne. 

La N ef d’icelle baftie de marbre Hanc 
& eft enuironnee des figures eti bofte des 
Papes & Empereurs où font au deflus 
leurs Eloges & audii’ fi voit quantité de 
belles Statues tant de marbre que de 
Bronze artiftement trauaillees. 

Cette Eglife eft feruie par trente fix 
Chanoines fort bien rentés qui ontfoubz 
eux dix hui& Preftres,dcux Diacre%deux 
Soubzducres,& fix enfani de Chœur, & 
cornent deux Autels où qui que ce foit 
ne peut cekbrerla MelTe que les Cha- 
noines , l’on y voit au (fi grand nombre de 
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reliques Ôc fur tout le bras de faint Ieau 
Baptifte très richement enchafle. 

La grande place de ladite Vill<* fai te 
en Coquille cft magnifique & occupée 
' de diuers.marchands qui rauoifinent. 

Acoftedela maiionide. Ville tft vne 
Pyramide de Iafpre au deilusde laquel- 
le font les figures de Remus & Romulus 
tettans la louue parfaitement bien 
faites. 

D e 1 autre Coljé l’on voit vne Chapel- 
le qui aduante en ladite place ornee de 
quelques figures de marbre dans laquel- 
le 1 on a accouftumé de faire prefter le 
ferment à quelques officiers deV îllc. 

-- L*on y voit auffi piufieurs belles gale- 
ries appartenants à gents de condition 
remplis dediuerfes figures en Cire Sc où 
font quantité d’animaux viuants appri- 
uoifés. 

Il y a vne belle maifon dans laquelle 
quatre fois la fepmaineon tient academie 
ou chacun tour à tour fait «des propor- 
tions foit en V ers foit en Profe & les 
bons efprits s'exercent à combattre ce 
que quelquVn aura eferit ou dit. 

! La Citadelle ett de peu de conséquen- 
ce cfiant compofée de quelques petits 
battions & foflés, 

*-*• ~ -*’«f • w * lr ji * * t . * 



Digilized by Google 




il 8 Voyage faiB 

L 'ancienneté de cette Ville eft mar- 
quée par plu iîeurs tours qui y font en 
diuers endroits parmy ltfqnelles celle de 
Maggiano qui eft d*vne prodigieufcbau\ 
tem& de rnerueilkufe Scru&ûre'par def- 
fus les autres tefmoigne fa liberté paflec. 

Le trente vniefme M.ondit fleur l’Am- 
balfadeur partift ! de cefté, Ville apres 
' auôir ouy MefFe , & le Prince Matthias 
l’eftant, allé accompagner iufques à vxi 
quaft de R eu e de' là' âuec grand Cortfcge 
* fleur 1 P AmbafTàdeur luy • rdift 
derechef adieu Sc apres pluficurs com- 
piimcnts ce Prince luy laiflàdeflsiGenf- 
tils- hommes, & Pages pour le fniurc & 
leferuir& en Cettei façon Ton prift le 
chcrnin 'cfti Bonconuent fur. lequel; on 

Bourg où eft la 



trouue Mbnteronepétit 
poftç, 1 s - 



monterons. 



* J* i * ' r * 1 
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I L fuît difner a ^Bonconuent Bon 
Bourg reueftu de murailles & d*vn 
petit folié fitué en plain & fuft defcendre 
en la rmifon d*vn particulier où 1 les 
Gentil- hommes du Prince Matthia$ qui 
’ac.omp agnoicnt auoient fai& préparer 
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vn grand difncr. 

Les habitans de ce Bourg font extrê- 
mement addonnés à la marchandée 
l’on y voit deux iolysmonaftercs. 

le n'obmettray point de dire que 1* Em- 
pereur Henry feptiefme delamaifonde 
Luxambourg fuft empoifonné en ce lied* 

tovrrivery. 

L ’Onvinft paflfer à Tourriuery ou 
T orniery petit Bourg à mille de là où, 
il y a vn beau pont bafty de l’ordre parti- 
culier dé la grande Duchefte à cofté du- 
quel eft lamaifon de pîaifance d’vn Sei- 
gneur de Sienne remplie.de médaillés 
antiques 5c figures de bronze & embelie 
d’vne galerie où fe voyent toute forte 
d'armes. . 

. De l’autre cofté l’on voit vn hermitage 
afles gentiment bafty 5c fitué. 

A main droitee dudit Bourg on laide 
furie haut d’vnc montagne la Ville de \ 
N ontalchio qui eft vnEuefché ou il croit 
le meilleure vin du pays, Monfieur le 
Marefchal de S. Luc a eu le gouuernc- 
ment d’icellc, 5c en. parle fort dans fes 
commentaires. 

Avn mille de Lautrc cofté eft»vn Abbaye 
db l'ordre de S . Bernard qu’on nomme 
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du mont Oliuet, remplie dç guantitc de 
beaux Iardinages & munie d.» vn e belle 
Librairie- 

S. CHIERICO. 

L 'On fufl: coucher à S. Cherico très 
bon Bourg à Ronuille de Sienne fi- 
tuc fur vn haut, & extrêmement bien en- 
muraillé,il s’y voit vn Conuent de Sainû 
François delà fondation d'vn Pape ledit 
Bourg contient en vn Cartier vers les 
murailles vnc tou trres ancienne* &c qua- 
tre au mitan de laquelle eft la figure de 
Parlas aucc cette infeription N . E. D . R. 
Jeta net mmdidi Inter , net mditkenfem . 

Nec mare ncc ventes Bdrbmemytêt 
t/met. 

Cette toureft enuironnee de quantité 
de ruines des maifons* du temps des Ro- 
mains parmy lefquelles Ton voit encore 
le quatre d*vne fale où auprès dyne fe- 
neftre vn Taureau de marbre qui 
donne de fes cornes contre vn tront d’ar- 
bre aucc cette Infeription au bas P. R.Ôc 
plus bas ! Irdfci in Cornu* dsfeit* 

Tout proche l’vne des portes de cc 
Bourg eft v/ie petiteChappelle de lafon- 
•dation d’vn nommé Diomedes Leoni- 
nus l'vn des pre mîer s fondateurs de i’oc- 

dxedes • 
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.‘^redes Chcualiers de S*Eftienne qui# 
ëft enterré ainfi qu’ils paroit par Ton Ep£- r 
taphe , l’on fuft contraint de s'arrête 
tou le ionr auditBourgà caufc deiafeftfc 
de la? ouflain&s, outre que les continuel ^ ‘ 
les pluyes quiformoiët vn torrçtfurieufc 
depuis ledit Boiprg iulques à Radicof- 
fany en faifoienj: aprehenderle paflagç 
très dangereux inee*temps*la comme 
aulîi la dTfliculté des chemins des mon- 
tagnes qui font très rudes à paflk. 

RA DÎCOFFANŸ. 

L E premier de Nouembre Mondit 
fieur l’Ambaifadeuramua à Radi- 
coffany petit 'Bourg mais fort à cloute • 
.grands mille de S. Chiefico , fittfé au bas 
^'vne montagne for le haut 'de laquelle 
-eft vne bonc forterefle laquelle de la na- 
ture mefme éft inexpugnable puis que les 
- dehors qui -ne font piert e du "Roc la ren - 
dent<inacte&ble outre les murailles 8c 
quelques petites tours dont elle eft rcue« ; 
ftue & toufiours garnapn de trois centf 
homes tant céReforterefte-eMronticre. . 

AüiTi toft que^vl onbitTieyr l’Àmbaf- 
îfadeur fuft aperceu de ceux de la forte- 
T rellc il fuftfalué d’abord de 8. coupsdé 
canons ôc d’vue defeharge de mousquv 
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tades paffant vis à vis de ladite fortereîle 
te arriuant audit Bourg elle redoublais 
.* Salut&de trente coups de canons auec 
fanfares de trompettes ôc bruits de Tanu 
bours. 

* A main gauche de ladite montagne eft 
fitué vn ioly Conuent de Capucins 

, allez plaifant. 

. • Il fuft loger à la pofte fort bonne mai- 
fonoùla famille du Prince Dom Mat- 

• thias auoit fait préparer proprement 
toutes chofes. 

• . _ Le lendemain Monditfîeur l’Ambaf- 

fadeur partant pour Pontechentino la 
. famille dudit Prince qui l’auoit toujours 
- accompagné ayant pris conge de luy te 

- mira. 

• - * 

.. PONTECHENTINO. 

■ m 

P Ontechentino ou Pontecenteno 
ceft vn petit Lieu ou il n'y a que 
trois ou quatre maifonsàtrois mille de 
Radicoffany où fi aillent Teftat du Pape 
; 4c celuy du grandDuc qu’vue riuiere fe- 
yarequoy que lePapepretende que fon 
iftat ne fedoibue terminer qu auprès de 
Radicoffany. . • 
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<• AQV APENDEN TE. 

L E mefmc iour l’on vint coucher £ 
Aquapendenteàmiledcla;àt’arriuce 
de Mondit fieur i’Ambairadcur deux com- 
pagnies d’infanterie de celle g^mifon 
rangées en haye à l'entrée -de la porte 
' d’icellc le falucrent par deux fois dedi- 
uers lalues de moufqüetades. 3 5c e liant 
-defccdu en vne mailon d’ vn des premiers 
-du lieu, le Gouuerneur fiiiuy dcplufieur-s 
pcrfùnnes dé condition le vinft làluer iuy • 
prelentant vne lettre de Monfieur le Car- 
dinal Ànthifme& quelque temps après 
•lé Ch eu aller de Force fetrtrauant çnvne 
:tnaifon.de pîaifance proche de' là vinfl 
•voif'Mondit fi cfcr P À rtib.l dàdeùV cepéit- 
dant ledit Gouuerneur Iuy fill vnprefe t 
-qui fuft fuiuy de ceux de la Ville confiftâs 
en trois grands BalHns pleins defrui&s 
;<&depiuiieurs Bouteilles dctrres-exdfct-' 
.lent vint, * * ’ ' ' '“***',“■/* 

» ’ Ccttè Ville cft furie haut d’vne mon* 
«taefié dont les maifons font bicnbjiflric 
+Sc les habitans iomflent d’vne grande li- 
berté &eft entourée d’vne belle çampà- 
gne oit le gibier eft en grande abuh- 
>dâti'de *: f: - . ’• . < •• ’ ; 'fl ; * ^ 

- v J{ y a trois Eglifes dorit là plus polie e(l 

F ij 

r--. 
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celle du petit Conuentde S. François. 

Le lendemain matin -Mondic ■ ficÜr 

- 

l’ Ambailadeur fuftvifttédu GouuerneUI 
Ôc apres auoirouylaMcfleilmontatottC 
iuflîtoftcn Littiee ledit Gouuerneur fui- 
-juy devingt autres perfonnes deconditto 
àcheual en tefte defquels marchoienî 
Jeux trompettes quilonnoicnt fans celfe 
Te conduifanr iufquçsliqrs de fou Gou- 
icrnemcnt.. \'ï i0r 

U O LSETî A. 

A Pres auoir quitté le terroir d’Àquai 
pendentc.& proche Montefiafconç, 
l*on trouueBolfcna petit Bourg non efloi- 
gné de 11, mais enclos do murailles baftjr 
. iur les ruines de cette renommée VilW 
Yulfinienfium que l’on tenoit au rang de* 
4plus belles de grades Villes d’Italie, l'an- 
cienetc de ce Bourg paroüîant encore 
par quelques eferitures grauees fur de# 
* pierresde Marbre qui s'y voient». 

Ileft auoifiné d’vn Lac qui a plus.de 
trcnte.mille de tour au bord duquel l’p» 
palte pour allcràMoiitcfiafconc 5c qui 
contient dans lemitan deux Hles appelle 
$ tc Marguerite & l'autre Marthe celle 
le S tc Marguerite eft grandement fertile 
- dans laquelle çft vn Goau.çnc de Capu- 
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4lns où l’on enterre tous ceux delà mai- 
fonde Farneze, & en l’autre qui cft tout 
ifaid defertc 11, n’y a qu’vn diermite de 
quelque maifonnette de pefeheur. * -, 

MONTEHAS CONE. 

L ’On vint difiier le mcfme. iourà 
Montefiafcone de auant qu’arriuet 
onpalfavn petit bois où les anciens , fa- 
ciihoiét à.l a- De elfe Iunô Moteur l’Am- 
■ bafladeur ne voulut pas entrer dans cefte 
ville ce qu’ayant apris les Capitaines tant 
dé Cauaileric que d’infanterie qui s’y 
trouuerentlevindrent falucr de compli- 
menter; . ! ‘ i ' 

U 

La ville de Montefiafcone eft fort 
émeienne fituée fur le haut d’vne monta- 
gnc*clofe de bonnes murailles &c*eft vn* 
Euefché fon teritoire eft fort beau & fer- 
tille il porte vn très deli cat vin Mufcat 8c 
vn qui eft auflï vn peu plus greffier qui 
tient vn peu de celuy de France. 

Sur les deux heures apres midyMondit 
lieur l’Ambalfadeur en partift pour allef 
coucher à Viterbe a deux lieues d« laJ 



quelle deux CarrolTesoù eftoient.dcu* 
Prélats Iuy vinrent au deuantparmy lcf- 
quelscftoit Ttfcuycrdu Cardinal An- 
toine qui luy ayant prefenté quelque! 

r * * ■ b «j 
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lettres de îa part de fon Maiftre le pria; ' 
d aller coudWr àBagnâiamaifon de plai- 
gne® dudit Cardinal en fuitte' dequoÿ v 
Woncfit fieur B Ambafladeur paiTant par- 
deuantViterbe fans entrer dans la Vil!* 
fuftfaluédu Gouuerneur d , kelle& des 
Capitaines de certegarnifon qui auoient 
mis en hay*. trois compagnies d'infante- 
rie pour la réception lefquellesje falue- 
rent par la deichiurgc de lcurs*moufquets, 
Ædapluspart de fon train logèrent audit * 
TiterBe &lc furent ioindre le lendemain 
a Bàrgnaia. . ' \ 

B A G N A 1 A. 

L Hdit Bagnaia eft vn petit Bourg 

diftantà deuxmiüede Viterbealî’jE 

frien fituédohtles aduenues fontextré- 

il cm ent agréables.'* * ' 
î 1 y a en iceluy vn petit Chafteau & vne 
,Toiir de grande apparance & s'yvoit vn 
lardin auecvne très belle fontaine Sc 
yn peu plus haut font hui fontaines 
entourées de Statues 5c vne cafcade d’eau 
cmbelicà droit 5c à gauche de Caffines 
peintesqui recreent grandement la veue 
’Arplusauanr l’on voit paroiftre des ter- 
paüès & grottes qui feruent d’ornement à 

j^etpaiibn comme au/E vn parc qtyi. 

> * » 
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contient diucrfe s fontaines &bell es pef- 
cheuiies & vn lieu ou fcfaitla glace,tou- 
* tes ces commodites& récréations qui s’y 
'trotiucnt luy donnant le nom du lieu dfc 
delices. ^ . • * 

Sur te chemin de Bagnaia tirant vers* 

. Yiterbe l’on voit La Madona délia guercia. 

Ou dji Ghcfne qui eftvne Bglife très* 
gentille où il fe fait fouuent des Miracles, 
l’Image de la Vierge eftant dans vn 
€hefne& h, fait de belles foires & au 
fujet defquellesil yavne infinité depe* 
titres loges conftruites eu diuers façons 
& vii Conuentctèlacobins oùle peuple 
va fouuent en proceflion, 

viterbe: 

* . • ' 4 " ■' 

M Onfîeur rAmbalfadeurpalfa fur 
les hui& heures du lendemain à 
.Viterbe accompagné du Gouuerneur ôc 
de pluffeurs de la Ville tous à Chenal 
auec deux trompettes qui marchoienten 
tcfle « k qui ne le quittèrent point qu’il ne 
fuit hors la ville. 

Viterbe eflfvnc grande Ville fort bien 
baftie Ôc forte, limée entre deux monta- 
gnes,c’eft là où fânift le patrimoine Papal 
donné parla ContdTeMaltideà l’Eglife 
^ omaine,ily aEucfchéôcreuenualfcz bc 

^ Fiüj 
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Il s’y voit plufieurs Eglifes todtesdfc 
.Ætcdfctnent cohftrui&doiit le Dôme cft ; 
.la plus bella où fçnt enterres quatre,. ► 
JPapes àfçauoir ïean XXI. Alexandre 
ini.Adriah Vs & Clement II ÏI4 
Parmy jfes beaux^Edifices eftjc Palais 
,«Ux Pape $£ la maifon de Ville.. . ^ 
Elle contient grande quantité de H eli* 
ques entre lesquelles eft le corps tout 
entierdç fraix.de' S ^ Btpze depuis trete 
trois ans dans vu. mpijaftere de filles qu^ 
porte le nom de cette S! c à laquelle aura 
grandiflime dénotions * ■ 

Il y a de belles fontaines pont la com- 
ladite du public 8 c quantité de tours 
fort hautes qui marquêt fon ancienneté 
Si autour de 1 adite V ille font grand 110 1> 
: ^re de mai fo ns de plaifance. 

A vn mille de là eft le Bouliçan qui eft 
>n puis fievé en vn champ iettanç fans 
de gros bouillons & vue continuel- 
le fumée. 

- L'onving coucher à Monterofc taillant 
B cofté du chemin Toftanel Bourg fort 
fameux pour fon trafic de grandes foires 
gui yfontfrequentes. 

mont erose. 

M Onterofe eft vn petit Bourg fitué 
fur yn penchant d’ync Montagnes 
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ofr MofieurPAmbalfadeur eftant arriuc. 
futl lafué dessus apparents dudit lieu 3c 
régalé de quantité de gibier , fruits , Sc 
vin qui luy.furcnt prefentés de la part de - 
Moniteur Cardinal Antoine., . . . r 
LediC;Beurg eft diftant à vingt deux 
mille de K'ome eftant d noter que depuis 
Vifcibe iufques audit Rome il n*y a que 
très beau chemin bien qu’il Toit monta- 
g lie u rayant efté accommodé par ordre 
du Pape en forte qu’il eft fortaife eftant 
appelle Straâd Noua les payants ayant$ 
cy deuant efté contraints de paffêrpar 
Leftat du Duc de Parme auparauaaç 
qu on l’euft accommodé* 

Monterofe cft dépendant de l'Abbaye 
des trois fontaines qui eft auÇardinal An- 
toine lequel enuoyavncaroire&ftxGen^ 
cils hommes à M c 1* Ambaftadcur à cauft - 
que ledit Cardinal eftant indifpofé n'a-.. 
Hoit peu venir au deuant dudit Ambalfa- 
deur. ... 

Le ftcur Board Secrétaire dçl’Ambak 
fade vint trouuer Moniteur rAmbalTa- 
deurpour l’informer debout cequ’il anoil 
négocié depuis fon départ de Marfeille 
& comme vhacun dans Rome impacia- • 
ruent l’attcndoit. , - 

Monfîcar rAnobairadqurdefgccha de , 

F v 
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Moûtërofcpour Rome , Les (leurs de Jéj. 
hrie Montigny & de Chaoion, * 

*> CAP 

fr~ 

L *On trôatieCapj’anica. grand B^ur^; 

où il ya,GEà{$$aû 8ç on Iaiilè Soûtry 
tonne vilièiitueevfwr vn haut 
Le cinq^iefmc Nouembre Tous les 
François ay^ne eftez afleurez par le fîcur • 
Gonticr Secrétaire de Moniteur PÀm- 
Lafïadçur que fon maiftre s’auançoit ne - 
Vouline manquer i leur deuoic les vns en > 
Càro &e les autres à Cheual furent plus , 
de fix mil loin de Rome au deuantdeluyy 
le les fieurs GuefEçr& Vaieran fi firent 
remarquer des premiers. 

En mire les Cardinaux Ambailàdecir : 
âcautresSeigneurs affectionnés à la Fran- 
ce enuoiereiit auffi audeuantde Mon dit-: 
fièur Marquis de Fontenay & le Càrdi-*- 
»alBichy auec qucîqucsEuefquc'; &c Pré- 
lats le furenc rçceuoir à plus de hui Ct mil : 
deR' , meoùilsentrerctenff*mbledans le - 
CaroircduCardinalFrancifcoBarbermo 
&C apres quelques Compliments faits &C . 
receq^ de part & d’autre ils continuè- 
rent leur route. 

Vers la Porte Del Populo il fe trouua • 
««fores fg*#e Caroflcs de Seigneurs#. 

i * 
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Dénies qui apres auoir félon léur mode 
& CQurtoifiefalue.' Mcyndit fieür Arabaf-, 
fadeur ils voulurent groflir fan Cortège 
qui n’eftoit pas moins de cent Caroflej 
&de plus decentC aualicrs fort bien mon- 
ter Si qui au deuant de fon Garo ffe mar- 
choient en bel ordre- 
Demie heure apres que Mondit fleur 
FAmhalladcur fut atriuc enfon Palais le 
mcfme Cardinal Bic'yle fift monter en 
Carofle dont les portières efioient fer- 
mées & n'ayant autres perfonnes auec 
eux que le fi eu tBoard Secrétaire de T Arn.f 
ballade & le fieur de Lufarche maiftred* 
Chambre le menna au Vatican bai fèr 
les pieds du Pape auec lequel apres vn 
grand accueil il demeura plus de deux 
heures Sc alla en fuitte vifiqer let 
Ca’dinaux Barberin Anthoine, & faindfe: 
p nophrio' Sc retourna aufli toft auec le 
Cardinal Bichy enfon palais où tous les > 
François & plu fleurs italiens à l’cfmyv 
Tvn dePautre firentlareuercnceàMoiv- 
fi eu r 1 ’ A mb a llad eu r. 

Le foir du mefme iour fa fa'nteté enuoia t 
' regaler Mondit fieur. l’Ambaffadeurdc 
pain, vin,bifcuitr& flambeaux & IesCai£ 
dinaux Barberin Antonio & Bichy îuy en- - 
uoicre»t aufli force Fruits , Fromages, 

•- J r y 
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gibier te autres denrées* 

Le lendemain il receutjquelques Yilî-'. 
tes particulière s 8c fuit toufîoun tncogmts.^ 
tufqu’à ce qu’il eu(t eu audiancç public-^ 
que de fa Sainteté. 

Quelque ioucs s^ftans .eicôullcï deu»~ 
Gentils^ heramet de l’Sp efqu^dç Lame« ; 
go Am ttelF&deur de îh>rtugal apres de fa 
Sainteté vinrent ddner-adois à)vLon{ieiir T 
le Marqui£,dé Fontenay de Farriuee de 
leur paître a ciuitd vechU & aufïrtoft 
M'qïïdk;ittur de Fontenay luy enuoyal® . 
#cufvjBteaL'd fou premier Secrétaire dlin> ^ 
femCaroftc & quelques autres Carottes 
4 e Campa g ne pour Ù. famille auec lefr - 
Ordres qu’il failloit obfèruer.pour l'on en*, 
treelaqueilefe deuoit faire tfiC 9 gnito 8 i à , 
*ne heure de nuiét Ptquipage de ceft 
Euefque feiournant vn peu à Çinit tprcfci*. . 
luit eau fequepluiîeurs Portugais &Ca- v 
talans les vus a cheual&lcs autres cnCa- . 
toile y lurent faluer ceftÀmbalfadeur. 
v Le Cardinal Antoine commanda a 50* . 
Archers de battre la campagne depuis ; 
tiiéita vtchta iufque icy de crainte que les . 
Espagnols nedrçifafsét quelques embû- 
ches comme ils auoient fais courir le 
■ ? . « * -# « _ 

Vttiû pour empecher l’arriuee de ceft * r 
fadeur U 10. du courant _ 
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(îtat 1 *A tuba ffs d cur de France dclpcch* 
encore dés. le matinles ficurs de Lufar- 
che fon roaiftre. dechambre de Yologer 
fqn premier ai\niofnier& de la Iari eôt 
G^edoinnfès Gentils hommes pour aller 
auidenanc de ce il Enefque qu’ils rencon- 
trèrent à moitié. chemin de c ’mts vecbU 
d*,ou.ils l'accompagnèrent iufque icy,il 
eftoit fuiuy de grand nombrede per fou- 
îtes en Caroifç,& aÇheual outre 15 . Sol- 
dats que le (leur Bancau Capitaine du 
Vftiilcâu Frâçois fur -lequel il elloit verni 
luyauoir donne pour efeorte.. . 

Ilarriua^a ynheuce de nuiél. en cefte^ 
vjlîc les flambeaifX.efleinds A: fou Ca- 
roffe entouré d«s Gentils hommes Mon- 
fiçur l’Ambalfadeur de France il fut def- 
cendreau Palais .dudit fieur Ambafta- 
dçtir qui le receutà la porte accompagné 
dçs fleurs le Comte de Bury, & de BuU 
lion ôc de plufieùrs autres François & le 
m,ena en vn bel apppartement proche du 
fiftn qu’il lpÿ auojt fait préparer. Apres 
Veflre vn peu. repofé le Monfieurl’Am- 
bafTadeurluy donnera fouper auquel fu- 
rent conuiez l’inquifîteur de Portugal le 
dqputéde Catalogne & quelques autres,, 
cçfoirlalesiours enfuiuants il futvifîtjC 
dqgraud combrede perfonnes & Mon*- 
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fkur PAmbaffadeur apres auoir eu att^ 
diancëdu Pape incognito il mena fut le 
foir ceft Euefque de Lamego chez Mon- 
fieurle Cardinal Antoine duquel il eut 
tresfauorableaudiance ce qui piqua fore . 
les partifans d’Efpagne. 

Le Cardinal Bichy prenant l’occafipn-- 
du vaille au François qui an oit mené cePn 
Euefque ciuita vech a y fift embarqaer 
toute fa famille & fon équipage 5<: p ris- 
congé du Pape des Cardinaux N cueux 
& de tout le facré Collège pour aller refi- 
der en Ton Eueiché de Carpentrds presrr 
Auignon&: MonHeur noftre Ambaffadeut : 
auec quelques autres perfonnes de corydi* 
tion le furent accompasnersu/qucs hors . 
ks portes,- % 

Le i8- Décembre fur les fèpt heures - 
du matin Monfieur i'Ambaffa'deut ayant . 
entendu la M elfe dans fon Palais fiiü en 
--faite falué de laplus part des Seigneurs 
Italiens 3 Eùefques , Prélats , & .Gentils** 
hommes qui effoient venus delaparc de 
plufieurs Cardinaux j Vautres perfonnes 
d’emimentecondition affectionnés à la 
France. ^ 

Ilmotaen vn Caroffedî Velours noir, 
échauffés d’vne broderie de fqye , qui 
auok fon impériale, garnie des armes de 
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France &T du dit lîevir Àmba'fa'deur ytiré 
par (Te fort b eaux Çheuaux luperbement 
enarnachez & entouré de douze Pages 
magnifiquement vefttis , enfuitte douze 
Eftafiers , & huit Laquais tou s couuerts 
dVncmefrne liuree,vertechamanee d’ar- 
gent ^quimarchoit en grand ordre. Ce- . 
pendant les trompettes faisant mille fan-) 
fares donnèrent le loifir aux plus appa- 
rants&confid erables tant dés François 
que des Italiens d'aller occuper fix autres 
Garofle,qji portoiét tousdes armes dudit 
fleur Ambafladeur, & dont Tvn pre fente 
a Mondit fleur F Ambafladeur par Mon- 
fieur le Cardinal Antoine fürpaflbit 
-par l’efclat de For & de l’argent dont il 
eftoit tout brodé, la beauté de tous les, 
autres. 

Ce feroit parler envainfliev^us diiois 
que tous les François s y trouuerent, en 
bel ordre,il ne faut que fe remettre deuat 
les yeux lapaflionqui nous eft Fi natu- 
rel! e,pour noftrc propre gloire, & l’hon- 
neur de cet empire-, pour croire que tous 
ft rencontrèrent parfaitement bien à 
aiuftcz ôc que ce Cortege fe montoit ,a 
plusde cent cinquante Girofles, & ce 
qui donnait plus d’admiration aux Ita- 
faces ; c’ eftoit le grand ordre qui fi.re : 
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marqitoit aucc vnc vnivHi très parfai&i* 
des Portugais 5c des Catekms aucc kà 
François. 

MonfieurTAmbafïadcut arriuant ait»* 
Vatican les Tambours, &. Trompettes*. • 

1 enuy l’vn del’autre-concouroient à -fa,*. .. 
réception 5c ayant mis pied à terre il fut, : 
Falue à la porte de queiquesofHcisers*4e la 
Saindteté,& entrant dans Ton Antkham-, 
bre les fieur de Narni, &,Machiatullyv 
Capitaines des G ardes.de fa-S ain&eté> Ig-, • 
copiiméterent & enfuir e le gt âd Maiftre 
de Chambr.e Rentrer Moniteur l’Ams 
balFadeur.en I a <3h alibis, daudiance de ; 

Fa faimftetr ,qiù ; i4 demeura quelque bonne ; 
hcure,à la fomedoh quelle ùfuA auili a- 
luerles CardbUvix -nepueus ^qui- luyfi-. 
rct mille hdneuL’Sj&milleciiûUrcs toute? > 
ces chofes eftaiit à.ach.euees il monta en 
Caroffe,& vint '•■îvfon Pal ai s, d e pl u fi eu is . 
boëtes le Faluercnt £n avciuant,accompa- 
grçez des Tambours & trompettes de la. 
üin&eté. •. r 

Moniteur l’ AmbalFadeùr, arreffca à diF- 
ncr, toutes les perfonnes de Condition 
t^nt Italiens, Portuguais François que 
Catalans ,lefquels furent fort fâtisfai&i 
de la magnificence d’vn fi fuperbetraitte- 
ment l'a‘ prefdifhce il commença les yifij . 

i 
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du facrc College, par le Cardinal lcn- v 
ty Doyen des Cardinaux. 

le ne feray point icy aucune deferip- 
tipn de l'entree folcmnellequi fuft fai die, 
à Rome à Monfieur le Marquis de Fon- 
tenay outre peut cftre que .l’apprenant . 
d’vnc plume Eftrangere cela fera d’autat 
pins glorieux pour noftre Empire, qu'il 
fera exempt de flatterie, ^ede Vanité c’eft 
pourquoi I’ay luge à propos de mettre 
iès ver^ Ut ins à la fin de mô liuredefquels 
pour o,t douer quelque fatisfaftiÔ àqcux 
qui feront furieux de toutes les Ceremo- 
nies & honneurs rendus à l’entrce de 
Mopfieur fAmbafladeur le touty avant • 
elle très exactement obferué , & cepen- 
dant ie vous diray en peu de paroles toril 
• ce qu’vu afles long feiour dans Rom« 
peu donner de cognoiflance de cefle mai- 
ftrclfe villede i’Vniuers. 

* i *' ♦ * _ „ 

RO M E. 

I ’AûroiS icy vii ample fuietpour faire 
vue description magnifique car dans, 
la premier e idee que mon cfprit a côceue 
de cc&c Rqme laiuperbe ^jatriorapha- 
t^ccfleceftedcl'Vniucrsqui, a porté ces 
victoires & la gloire de Ils conquérante 
Wjfques au,* extrem^cî de 1^ tcjçu.ç. elle?-. 
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qui a donne des loixàtousles peuples^ 
rendu toutes les nations'tributairesàfa 
grandeur plus glorieufe encore millefois 
auiourd’huys dans le Bonheur qu*elle po£- , 
fede de. loger- les fticcetrcurs de fainéb 
Pierre,d’eltre leThrofne de ccd e puilface 
iouuerainc qui eftand fou Empire plus 
loin que n’ont peu Faire nyjes Alexau- 
dres nydesCefars. r 
Dans la veuë generaîle dè toutes les 
merueilles & les beautés qu’eî le pre fente 
âmes yeux auec vne aggreable confufknv 
iene reffens delà difficulté que pour le 
choix que i’cn dois faire n’ignorants 
pasqu’apres auoir beaucoup eferir il ne 
m’en refte encore d’auantag e à clcrire, , 
que tout ce~que i’àuray peu faircauee 
beaucoup de diligence i’aduouray fran-s 
t hem et que mon iritetion n’eflpas depa- 
Toiftre fi {crapuleux, que de ne vouloir 
rien paflerfans vne remarque particu- 
fi’eremon ddfcin n’eft que de monftrer au* 
doigt legeccrmnt les chofes, & faire vne 
petite rcfieétiôdiir les plus çonfiderables. 

Abordant à Rome du collé de Venife^ 
Gefnes , Milan » Florence, d’Allemagne 
d’Erchauôniejd’ Autriche d* Arménie, de 
France, d’Èfpagne & detout l’Occident, 
®» pafTc à deuxmillc.de çefte ville leTjbrC- 



enltdlïe. < 139 

fur vn pont appelle il Molle & on va 
tout droit par vn beau , large & fpatieux 
chemin, bien paué & à la commodité des 
gens de pied 8c de Cheual , nommé la 
Strada Fiarhinia, dit à prefent Delpo- 
pulo,ceftc porté de celle rue fuft acheuee 
par les foins deip. Magnificence du con- 
iul Flaminius , qui continua le paué de 
celle longue rue iufques Riminy Cité 
cflôignee de Rome de 60. lieues, tout de. 
ion long elleetl bordée de quantité de 
belles maifons,&'de Palais très fuperbes 
& au bout de- celle Caviere,en entrant 
dans la ville on appercoit vn grand vuide, 
puis a main gauche l’Eglife del famma 
Mar. del populo. & au milieu de laplacs 
fur vnTgrand pied d’eftail de Marbre, l’on 
admire vne haute pyramide àquatre faces 
toute d’ vne pierre couuerte del etres hic~ 

- rpgUfiqncSjdiaus pointe il y a vne Croix 
fur trois formes Rondes 8c au pied de 
ladite pyramide il y a vn grandBaffin d’ou 
fort vne viue fontaine celle pyramide cft 
jfi ihdttftr eufement pofee que de quelque 
coftt; que l'on puitfe l’aborder elle parois 
toujours diredement à l’entree des trois 
rues , le cours le plus ordinaire des Ro- 
mains efi en celle Place appellce Strada 
4el populo ^.c’eftynplaiûï qui rappelle . 
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dans la mémoire les anciens exercices 
là nobleire des pre.micrs Romains que, 
devoir das la place?aui]î*cefte Pyramide*, 
le maniment des Chenaux, leurs Cour fes,>. 
bons ôc les iauts qu’ils font- le cour ani-« 
mé particulièrement de Pareils des Ca-. 
ualiers„ 

La principaHé & là plus- Ancienne 
Eglife de A Rome 8c Euefchc du Sain&Ç - 
Pere, eftfain£k leapde Latran audeuant, 
de ceftè Eglife, il y a vnc Pyramide, on.; 

- e fquil le Egyptien e. fort antique, &d'vne 
iufte grandeur: Couuerxc de lettres Hic- 
roglihqiTts , cefte Eglife cft vnc des fept,’ , 
où il y a grandes indulgences àla yifîter 
N o ftre Roy très Chrcftien y prefétc deux ; ' 
Chanoines à fa fain&çtc en con (ï de ratio • 
des fignaljésbicn fai€b qu’ils 'ont receua > 
de fa Majefté tous les ans à certain iour^, 
il fe fai&Vn feruice fort folemrid àla mc«J - 
moire glpricnfc d'Henry le Grandi* Am^ 
bail ideur le Cardinal prote&eur dcFrac*'- 
& qnacité dVutrcsSeigneursqui y fôc aft 
fe&ionncs aucc tous les Fraçqis ne man* 
querent jamais à s’y recontrer en bel or- 
dre^ d’aflîfter au feruïcc, pn voit la Sta- 
tue de bronze très artiïlementfai&e,po- 
fc'e dans vnc forme de Chapelle à Tentree 
dç l’ Eglife à main gauche. C’eft nofttf« 

V 

1 
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>^oy:qui cftlc protc&eurdc’cfcfteEglife, 

< Sc tes armes le tefmoignent hautement , ' 
cftant au defllis de la grande Porte , aue'c ' 
ceUc de l’Ambalîadeur & du'Cardinàl 
protecteur, cefte Egiife eft fituée près 
■des Murailles lorgnante lenouueau Pa- 
lais quia fai& faire’ le Pape fixte Cia- 
quiefme, elleèft conftruite en croix ou 
pour mieudire cnicurdefiis, audeuanc 
"de la principale porte ^ü y a vnCouUènt 
-fur de belles colomnes de marbre, aii bout • 

: de la grandeN cf eft vn beau & vafte Ta- 
-bernacle 6c le lieu, où fe conferuent les 
telles des fainCbs Peres 6c de fainCt Paul, 

. audeuant allant vers la porte eft le Sepul- 
chre aftez fuperbe de la maifon des Co^ 
iônesquieft de bronze 6c parfaitement 
bientrauaillé. 

L’Eglife cil ornee de plu Heurs beaux 
^Autels enrichis de mille; belles figures, 
donti‘ excellence e(t agréablement biea 
. . releueepar le meilange de Por dc.de Par* 

. ;gent, ’ 

* pans cefteEglire;on voitl 5 imageMica- 
cûleufe de N offre Seigneurie fepalchra 
.■ de fâin&e Heletie , & dans 1$ .Sacriftie 
«plufieur s belles reliques pntt’autres yne 
Croix donnée pat Gbnftantin , dausviié 
Çhapelle proche celle Egliibâlÿ i' 
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plulieurs fainébesCur iofitez dignes d’e?b6* 

‘ veties tout proche de ladite Eglifc Te vek 
la fcala Santta , compolee de vingt hui& 
degrcs de Marbre blanc , lcfquels noftre 
Seigneur monta lors que la rage des 
Iuifs le trainoit enlamaifon de Pii ace* 
cclieuèft prefquei tous moments inac- 
cedibleà caufe du grand nombre des Pè- 
lerins , Sc des indulgences particulières 
que gai gn eut ceux qui montent deuo- 
tieufement à genoux tous .ces degrés. 
Au haut dudit ixala fanBa , eft 1 tsanB* 
sanBorum au ec quantité de reliques & 
de belles deuotiens. 

De ce lieu on peut aller à $. Croix de . 
Ierufalem qui cil vne des fept Eglifes où 
il y a de la vraye Croix >& pluficurs autres 
belles reliques. Proche de là eft vn Am- 
phiteatre,& le temple de V enus Depuis 
deux ans en fa on a defcouiiert fous terre 
près ladite Eghfe, de fain&c Croix >vne 
Chapelle qui eft Tous terre, &ilyavn 
Crucifix, où il fcfaiét quantité de Mi» 
racles. ,, • /ir . - 3 r .> , / 

L’EgJifeS, Pierre eft le plus beau v aideau 
ôc pour la grandeur , Ton Modclle , ôc Tes 
^nnehi ilcments qui (cpuille limais voir, 
comme p ideurs'pleumes plus G^auau- 
• tes que la tmenne^e font eftaudUecs 
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vnelonguedt fcriptionde toutes les raer- 
ueilles,& toutes les raretez quelle con- 
tient,ie m’impoleray tresvolootiers fil en** 
ce, & me contenter ay feulementde dire, 
que celle Egli f e cft toute voilîne du Y a- 
tican qui eft le falab cPhyuerou S. Pere. 
Vous voiésdeuant le grand Portail ou fa* 
c^dc de S* Pierre , lequel Portail eft haut 
large, & d'vne façon non commune, > 
vncbclle>&; fpacicufcplacejdans laquel- 
le eft plantée, celle célébré elquille du 
Pape Sixte Y. laquelle cft toute vnie, 
fupportee par quatre lions de bronze lur- 
dorés qui fe louftiennent fur vn grand 
pied 4 dc Marbre carré, au bout de ladite 
Pyramide , ainli que l’acfcrit quelque 
Hiftorien Italien & comme ic l'a y encore 
plus particulièrement appris de quelque 
curicuxjontrouua dans vue petite phiolc 
-de bronze les cendres du corps de' Iules 
Çelar auec vnc Infcriptionàcofté droit 
de ladite Pyramide fc voit vue bellefon- 
taine toute de Marbre reueftuë , en quel-, 
ques endroits de quelques figures de 
.bronze .-qui Mettent de l’eau en grande 
.abondance dan^efiautde celle foptaine, 
il y a vne çftoilic laquelle iettevne très 
grande quantité d'eau par les pointes qui 
, dont en grand N ombre , l ’on l'appelle. 
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ccfte fontaine Pauiina les portes de Æ 
luperbe temple font de btoftic & parfai- 
tement bien taillecsauec pluii curs figujj 
res à f antique % poui gagner les indul- 
gences dans celte Eglifeijy a fept Autel* 

cres ameufement'ornésÆe grand Autel 

cft couuert en foftfte de Domc le tout 
de bronze doré auec quatre gros piliers 
de mefme matière ,~artiftement trauail- 



\és» • - 

4 c Ferois trop long à rapporter i'oütéf 
les pièces de > Marbre& d’argent qui re- 
1 eu ent de beaucoup, il fuftitde dire que 
c eft vn effet des libéralités d VrbaiH 
VIII* qui la rendu A fplendide (i porti- 
peux, les Corps des Saints Apoftres S. 
Pierre & S.Patii font en vnepetitefcgule* 
qui eft deflous , dans laquelle il y a plu* 
fieurs Corps Saints , quantité de Sepul- 
chres auccplüfieursbelles anuquites a qiu 
nedonentpas vne fatisfation médiocre 
aux efprrts efgdlcment pieux fc curieux, 
la Sacriftie feule peut fournir allez de 
reliques pour contenter la deuotion ae 
ceux qui fouhaittem de les voir & de les 
baifec » tn carefme le cours ce fait «ft 
cefte grande place 8c b long de la grand 
'me , l’on trauaille fans çt fie pour ccLtc. 
Epiife, fottDomc etYüdes^lusbe^ 
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la Mofayque; Otin* 
que l’on n’admire la C (rappeli c-o«j^r 
goire XIII. c A eu en l’an iyyi. SclcSe^ 
pulchredu Pape Paul III.de la Maifon 
de Faniez e. *' > V v 



Le Palais du S. Pere efl tout proche la- 
dite Eglife, & efthlpatieus que i*on y 
remarque allez de logement pour trois 
Roys. Il éft fort bien bafty , &c orné de 
Peintures très rares ; ceft dans ce Par- 
lais que le S- Pere a couftume de palFer 
fon hyuer,il eft appelle Vatican, à caufe 
du Mont Vatican© : dans ce HetteftBsU 
uedel ainli nommé , parce que delà Ro- 
me fe voit à plain. CcTalais eft quaA 
. lout conftruit de brique, auec quelques 
Marbres S: Colonnes aux Galeries, au 
bout eftle'Iaudin Papal furnom me Se- 
cret., où il *y a des Statues admirables 
toutes de Marbre blanc; Celle de Cleo- 
patra Reyne d’Alexandrie qui eft cou- 
chée , laquelle ©n voit en entrant ; Celle^ 
de Laoconauecdeux enfaris, ôedeux 1cl> 
pens : La Figure du Nil , Sc du Tibre* 
Romulo 8c Retno qui tetent vne Louue, 
&plufieurs autres tres-bellçs 8c tues 
. $çs Figures 3 il y a, cinq Iardin- y [ cS yj^ q, 

G 
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celle fontaine Paulin* les portes de et 
fuperbe temple font de broftfce & parfai- 
tement bien taillecs-iuec pluficurs figiuj 
res à l^mtique'pour 'gaîgner les indul- 
gences dans celteEglifeii y afept Autel* 

, cres aineufement'ornés.^egrand Autel 
et -couuert en foüifte de 'Borne le totft 
«le bronze doré auec quatre gros pilier# 
de mefme matière ,~amftement trauail- 
4és. : 

le feroi s trop long à rapporter routé» 
les piec-es de marbre & d’argent qui re- 
leuent de beaucoup, il lufHcde dire qué 
c’eftvn effet des libéralités d’Vrbaik 
VIII. qui la rendu fi fplendide fi porti- 
peux, les Corps des Saints Apoftres S* 
JPierre 3c S. Paül font en vne petiteEglife* 
qui eft deflous , dans laquelle il y apluqj 
heurs Corps Saints , quantité HéSepul- 
chres auccphifieursbelles antiquité s a qiu 
nedônentpas vne fatisfation mediocr» 
auxelprtts elgallchient pieux 3c curieux, 
la S acrifti<e leule peut fournir aflfcz de 
reliques pour contenter la, deuotion dè 
ceux qui fouhaittent de les voir Sc de lés 
baifer » en carefme le cours ce fait en 
celle grande place & le long de la grand 
me , i*on trauaille fans ctflepour celle. 
EHife, fon Borne et yü des plus beaux, 

qui fc 
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la Mofayque ; Oftne peut pareillement 
quel on n’admire la C h appelTtr^k^Ve^ 
goire XIII. dieu en l’an ijy.z, SclcSc^ 
pulcfjhsdu Pape PaullII. de la Maifon 
de Farneze. 



Le Palais du S. Pere eft tour proche la- 
^ite Eglife, & eft h Ipatieus que Fou y 
remarque allez de logement pour trois 
Roys. Il cft fort bien bafty , ôc orné de 
Peintures très rares ; c’eft dans ce Pa- 
lais que le S- Pere a couftume de palfbr 
fon hyuer, il eft appelle Vatican,! caùfc 
du Mont Vatican© : dans ce lieti-dfcBel- 
uedcl ainû nommé, parce que delà Ro- 
me fe voit à plain. Ce -Palais eft qiialî 
. "tout conft ruit de brique, au cc quelques 
'Marbres Sc Colonnes aux Galeries, au 
bout eftLeTardin Papal fumommé Se- 
cret., où il *y a des Statues admirable* 
toutes de Marbre blanc ; Celle de Cleo- 
patra Reyne d’Alexandrie qui eft cou- 
chée , laquelle on voit en entrant î Celle^ 
de Laoconauecdeux enfaris, ôc deux ler-i 
. pens : La Figure du Nil , Ôc du Tibre» 
Romulo ôc Remo qui tetent vue Louue, 
&plufieurs autres tres-belIes ôc très r^ 
FigureSjil y a cinq Iardin^yles' vus en • 

^ * * * ^ _ i <• *■ 

G 




^ f* i£k 



tei race J es a* Orangers 

^xfrtréTTe sTo n t am c s , entre autres vne 
«nîaquclle fe voit vu Nauire ardücie!,! 

La Bibüoteque dit Vatican eft digne . 
«eftre veue. Dans diuerfcs Sales bien s 
Peintes , il y aplufieurs Liuues * 6c de 
fort beaux Manufcrits pour ceux qui y 
veulent aller eftudier le tout fe fait aueç 
vn grand ordre, fojt pour l’entrée , fqitt 
pour la fortie. 

L,a grande Salle d* Armes cft en fort 
bon. ordre 3 & quant on me la monftra.il 
yauoit bien dequoy At' m cr douze-nul- 
hommes de pied,& huiéb mil de Gheual, 
6c aumefme»temps Ton. me fift voir des 
Armes curieufes pour eftre très Antiques, 
L’Eglifede S. Fauiquieft hors la Vil~ 
le , vn mil ou dauantage fur le chemin 
d* Qftienfts,eft baftjie de briquc x à la face 
il y a quelques pièces de Mofayque, la- 
dite Egiifeeft çn forme de Croix, la gran- 
de Nef a quatre rangées de Colonnes, 
en chacune defquellesil n’y enaguiere? 
moinsdç vingt > derrière le Maiftre Au- 
tel en vn antre allez profond , on voit 
le Crucifix qui parlai Saindte Bngide, 
ce font des Religieux Benedi&tns qui 
occupent cefte Eglife,vous voyez la pla- 
cer laquelle S, Plu; te 6c S* Paul'fe di- , 



Digitized by Google 



en halte, 14 ^ 

Üfent le dernier Adieu* Cette Eglife eft U 
troifiefmede Rome, & fondée paiTEna- 
pereur <jj>nftantin,en fortant pariapciv 
te Oftienfe,pour aller à S. Paul, Pou. voit 
le Tombeau de Caius Geftius, vu des 
fept hommes .qui le exerçoit aux Sacri- 
fices des premiers Romains , lequel 
Tombeau eft autant dans la Ville que 
dehors. G’eftvne pièce très- rare poire 
fon Antiquité, formée à quatre canes &C 
en pointe de Piramide > le tout de Mar- 
bre. 

A vn grand mil de ladite Eglife dî 
l’Abbaye des trois Fontaines , qui elt 
d’vn grand reuenu que poffedç l’vn 
des Nepueux du Pape nommé le Cardi- 
nal Antonio Barberino, PEglile eft dans 
vne allez ioiie âtuation , proche de ce 
lieu eft vne Chappellcoù lont trois Fon- 
taines , qui four dirent miraculeufemene 
du lieu où S. Paul euft le col couppé , ÔC 
Jatefte.ayant£jidfc trois faut s en fortirent 
trois viues Fontaines. Cette Eglife n eft 
pas des fept mais des neuf, comme’efl 
celle de i’Annunciadc qui e(l vne Chap- 

f eiîe : En fuite p.ourfuiuant dauantage 
on rencontre vn vafte lieu > & vne Tour 
fort Ancienne ; c eft le Sepulchre de M$- 
tella, «5c ^'appelle i prêtent Garopo d» 

C i i 



Digitized by Google 




\ 148 V oydge faiêî 

.Bouc, le lieu eft ceint de murailles an- 
ciennes au dehors , il y a plufieurs Tem- 
ples &plufieurs fepulchres. ^ 

.L’Eglife Sainte Marie Majeur, n’eft 
pas des moindres , elle eft en veuëdeS. 
Iea»i de Latran ,.deuant la porte eft vue 
belle Efguille ou Piramide,de l’autre co- 
de c^vne Colonne tirée du Temple de 
la Paix. Cette Eglife eft rauiiTnte pour 
les rares pièces de Mofayques quelle 
contient : ce qui eft déplus ram liant c’eft 
la Chappelle du Pape Sixte V. en Dô- 
me, toute baftie de Marbre blanc,tadlé 
en perfonnages, & diuerfes Hiftoire^, 
/bus le Tabernacle de ladite Eglife eft le 
Corps deS. Mathieu, &àcofté gauche 
en la Chappelle du Pape Paul V. laquel- 
le eft très fuperbemenc baftie , il y a vne 
N. Dame dépeinte par S v .Luc > . dansai. 
Sacriftie il y a plufieurs Reliques très** 
deuotes. La Chappelle Saipéte Potcp- 
tiane,cft vn peu plus bas (toutefois aftes 
renommée) elle eft petite, mais enrichie 
dé Marbre, & d vne infinité d’autres pier- 
res riches de diuerfe couleur , elle fut 
acheuée parles foins & la libéralité du 
Cardinal Cajetan, iadis Camètlingue de 
Rome. Dans cette Chappelle dl s’y voit 
f n Mirack/du S. Sacrement. LTglife de 
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Skinéfe Marie M ajeur eft vue des fept : 
dans icelle cft le Tombeau du Cardinal 
de Touteuille François Archenefque de 
Rohan Prote&eurdeîà Frace,& Fonda- 
teur du grand Convient des Auguftins. 
Dans les quatre Eglifes dont ie vous 4 
viens de parler, il s*y voit quantité de 
fàindtes Reliques 8C infinitez de Corps- • 
Sain&s , 8c de mefme dans plufieurs au- 
tres Eglifes de Rome , defquellesie na 
fèray point le rapport , crainte d’eftre 
tropt log. le ne m’arrefte que fur les'An- 
tiquitez les plus rem.uquables , & celles 
qui peuuéc doner vue plus agréable fuis- 
fh&ionaux efprits curieux ; chacun feait». 
combien font grands les frais qu’il e£V 
neceflàire quefallent ceux qui font pi-, 
quez d’vn defir de tout voir.car en ce lieu 
les elprits font extraordinairement mer- 
cenaires^ impoffible de rien obtenir de 
leur courtoifie, qu’auec la Croix d’or pu 
d’argent. 

Le Palais de Monte Cauaîlo qui eft la 
demeure du Pape en Efté,eft fort v allé 8c 
le Iardin parfaitement beau : il faut 
aduoiie que le Iardin n’eft pas jnoins 
admirable qu’agreablc, rempîy de plu- 
fieurs Statues & Anciennes, & Modéré 

ces, orné de plus de deux cents fources 

— ^ ... “ 

- # 
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d’eau viue qui fout naiftre autant de bel- 
les Fontaines. Au deuat de la grSde por- 
te de ce Magnifique Palais, oui eftbafty 
•fur îe Mont dit Guerinade , eft cette piè- 
ce excellente & rauilfante de Phydias & 
Praxiteles- Cette Montagne eft couron- 
née deplufieurs beaux Palais 3 celuy du 
-Cardinal Mazarin eft le plus parfai&& 
accornply , ôc ties-digne d’eftre con}, 
tîdeté* 

Comme dans Rome les vignes ne font 
^as à négliger ,1a plus part eftant très* 
belles & tres-curieufcs,en paifant i’eti 
dicay vnmot de quelques vncs. La Vi- 
gne Farneze eft conftruite fur le Mont 
upaiacin. 1 n Campa y'achma , il y à vn beau 
Ludiri & de belles Grottes,elle eft main- 
.tenant poftedée parle Duc de Parme, 

- La V igné dd Cardinal Mathei ou Ma- 
/.bée, prés la N auicella eft fort belle,tant 
pour le grand nombre des apparteméts,. 
qnepourladiuerfitédes Peintures* 

le Palais du Cardinal de Medicis qui 
^eft pi oche la Trin ité du Mont > Convient 
des Peres Minimes tous François , elle 
■ell: ornée de pluheurs Peintures , Ôc bel- 
les curiofîtez qui font toutes dignes d’ ad” 
ncîicatioiijii y a de tres-b?aux départe 
*>eius. ' 1 * 




en Italie, • iji 

ta Vigne Bourgheze e{ l vnedes plus v 
belles & des plus grandes, le logement 
fort beau , autour duquel eft vne Facadt 
admirable de Statues 6c ouurages Anti- 
ques , il y a dans Ton enclos quatre forte» 
de petits j ardinets 3 vn grand Parc,& plu- 
sieurs petits logis fort récréatifs, tant 
pour les Peintures que pour les F ornais 
nés. 

La Vigne du Cardinal Ludouifio eil 
tres-belle & fort amp e , il y avn beau 
Parc, deux jardins particuliers, d’agrea- 
blés Statués ôc Antiques ,1e Palais eft 
fuperbement bafty,rempiy depl^lieuvs 
çhofes,& belles , 6c rares. 

G’eft aflez parlé des Vignes de Rome 
que d’auoir touché legercment ce qu’el- 
les peuuent contenir de plus beau 6c de 
plus agréable j Les Antiquitez font trop 
belles pour eftre oubliées dans vne (L 
exa&e recherche, comme cft celle qu* 
i’ay fai&c de tout ce qui peut coutentCï 
la pa/fion des plus curieux. 

Le Panthéon qui Ce prefente le premier 
à mon efprit, occupera icy la- première 
place dans mes remarques * ce Temple 
eft encore en fon entier > autresfois il 
auoitefté dédié â tous les Dieux , &e£fc 
maintenant confacté à la Sain de V ier^e 
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marché qui s’y tient des V achcs > Ports 
& C heu aux. Cette place eft rare & digne 
d’eftre vifit-ée pour Tes Antiquitez^Üy * 
encores d'affez beaux reftes du Temple- 
de la Paix , l’Arc ou le Portalde Seuete 3 . 
eft très- digne, d’eftre confTderé , qui ré- 
gna isq. ans. Et pareillement l’Arc de 
Tite Velpaftam 3 ce fut vn trophée que 
le peuple Romain diciîa à l’Eternité de 
fa mémoire,! fon retour de Ierufalem* 

Il n’y a rien a négliger j dans la rccher» 
che que Ton doit faire du Temple de. 
Marc- Aurelle, & de Fauftine fa femme * 
fille d'Antonino Pio, tout y eftant digne 
d’vne remarque particulière, . 

Cette belle Tour de i’iliuftrc Maifon ; 
de Conty 3 qui eft proche le Mont PaLv* 
tin, que fift baftir Innocent III. -pour, 
étemifer la mémoire de la grandeur de 
fa Famille, eft digne d’eftre veu’è : de cette : 
Maifon font fortis neuf Papes. 

Leprodigjeux Amphithéâtre du Coli-- 
zée tout proche des lieux cy- deilus def- 
erits , ne doit pas eftre négligé 5 il eft tout, 
de Marbre blanc , tout entier prefquc 
d’vn cofté, Ce fut les magnificences de : 
Vefpafian Empereur qui contribua en-, 
tierement à la grandeur de c et- ou u rage. * 

Tout joignant eft l’Arc de hEmpercus 

G v 
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Conrtantïn de Marbre , qui eft vne pîece 
fcont à fai& rare , tous les iours il le tire 
fnille belles coppies,fitr les perfonnages 
«qui y font reprefentez , an tour dans le 
<roifinage : l’on peut encore recognoirtre 
quelques Anciens vertiges delaMaifora. 
de Néron, le Temple deSeraphisouda 
Soleil. 

Dans S* Sebaftien vne des fept Eglifes 
de Rome, Tien de plus agréable à voir,5c 
«pii rcmpliffelcs efprits d’vneplus dou- 
cepieté, comme les Caues Sain&es qui 
Tout dans cette Egli fe , proche de là font 
jles Catacombes , que l’on appelle 
ÿtteranea. 

Le Temple méritoire des Romains, ou 
tftoitles vieux Sc infirmes Soldats, qui 
*uoiët prodigué gener^u l'ement leur vie 
pour le Salut delà République. Dans ce 
lieu eft bafty N. Dame de Tranfteuerè. 

Hors de Rome on voit le Sepulchrede 
Bacchusjquieft tout de Porphirç, fa for- 
ms eft carrée vil a force petits enfan-' 
çons entailles ,5e des feuilles de Vigne 
auecdesraifinsjquelqu’vn a voulu dire 
que c’eftoit le Tombeau de la fille de 
Conftantin *, mais ces raifins 5c autre* 
galanteries baccanales , qui s'y voienç 
mz font iuger ie contraire. 
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Xcs Thermesde Domitia (ont beaux 6c 
admirables, il y a trois Grottes ions ter- 
re, & fans vouloir entreprendre la def- 
cription de tous les Thermes 6c Cirques 
de Rome , ie me contenteray qu’il ÿ en a 
dans Rome plus de { ij. dignes d’eftrc 
confiderez» 

Plus auant vers Monte C<indo> vous ver- 
rez le lieu d’ou Néron prenoit plaifirà 
coniîdercr l’embrafement de Rome, la 
Maifon de Cicéron n 3 en eft pas efloi- 
gnee. 

Êiifuitrede toutes ces Àntiqukez eft 
le Chafteau deS, Ange,qui eftoit ancien- 
nement le Tombeau d’Adnan Empe- 
reur, ceftyncgroife maffedebaftiment 
bien forte, V rbain V III- à prefent Pape,' 
la rendu bien régulier, y ayant fanfb Faire 
de bons dehors , 6c des bafbons : ce Cha* 
üeau eft en forme ronde, ce font les foin» 
de plufeurs Papes, qnil 3 6t mis das feftac 
ai ’quel on le voit à prefent il y a toutes 
fortes de Munitions de Guerre, auec yijo 
b 'nne garniiSn*, Quant mcfme fa Sain- 
ctetë veut s’aifeurerde que1qu > vn,onie 
loge en ce lieu qui cft tout reueltu de bri- 
que , & bon folle alentour, excepté «foi 
cofté de Rome , 6c du Pont 5 Ange , am 
«iciiiienieat ttommé le Pont «Æiras 

— * • • - • * — i-* ■“ 
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’boutdu'Pont il y a vne giolïeTour, Séj 
tout au haut yn S. Michel Archange, 5c 
c’eft pour ce fnjet qu’il s’appelle ainlî: 
le Tibre arroufe le pied .de.certeXour 3 „ 
qui y fert de folle, &* aux autres pointes 
de cette face , il y a de bons Bâillons que - 
fa Sain&eté a encore rendus plus forts $£' 
plus réguliers , & a bienfriû accommo- 
der les murailles , qui font toufiôurs gar- • 
aies de bons Canons. Cette place eft en- 
core particulièrement pretieufe , à caufe ' 
qu’elleeftie depofitairedetous les Tre- 
fovs de i’Eglüe, Romaine. Dû Vatican 
fa Sainteté petit aller en ce Ghafleati 3 
Men qu’il enlbitdiftant-deplusdemille' 
pas, 3 par vne grande Gallerie ou Cori-- 
dor , qui conduit de l’vn à l’autre , Sc: 
les murailles qui font au tour de cette ; 
Gallerie font fortes Sc d 3 vne bonne deff 
iftnce. . , 

Il fai â: beau aux Feftes follemneîlesj, 
comme du S. Sacrement; & de S. Pierre, 
de voir le rang des Cardinaux > quand (a\ 
Sain&eté fefai£l voir au peuple, & qu’il 
t*mt Chappelle j confiderer ce Cha- 
Ibeau comme il eR pare , Ôc comme il 
£ai<5l relonner par tout Rome , les 
^fchos des bruits de ces Canon a des 
ianfa^s de ces Trompettes 3 ôcfons; 
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dès Tambours. 

Il y a dans Rome pins de hiii&m lie 
iôifs , 8c font obligez fur peine. d’vne 
Certaine amende , tous les Samedys 
d’entendre vn Sermon y que faidfc ordi- 
nairement vn Iacobin contre leur fe&e, . 
& pour les inftruire à la Foy Chré- 
tienne; Ils font feparez d’auec le peu*» • 
Uw*v Wv iv ndVc e l' t ain î h eu r-e— 

fortent le Matin , . fans que 

éteté conféra e fort ce$ 
font l’opprobre du genre Humain , ils » 
receuroient à. tous momens millern-»- 
chesSc mille iniures- 



j^me ejt de tout le monde vn publie 
efchaffant , 

yhescene >vn Thedtre auquel riem 
' ne défiant* . 

Quiconque a delapalTîbnpourl’Att-' 
tique, lardins. Batiments, 8c Peintu- 
res, Fontaines , 8c voir vn agr.eable pais, 
faut abandonner Rome pour d nx iours^ • 
Ôc aller à Frefcati , qui en eft à quinze 
Nil le. Comme pareillement Tiuoli 3 
^Seneftelloigné de douze mille, tout 
- N» du chemin, tant que la veue fe 
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pcit eftendre , Ion y voit force Tour» 
qui efloict les Métairies des Romains, 
plufîeurs Acquedu&$ 4 infcriptiôs & au- 
très Antiquités, quand vous elles ardue 
en vn de ces lieux qui font Euefchés, l'o 
fuperbes B artimons remplis 




voi 



il 



depluiieurs cariofitez très agréables* 
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ILLVSTRISSIMT. D. 

D- MAïtCH ION LS 

DE F ONT ANE’. 

CHRISTIANISSIMI 

REGIS GALLIARVM, 

APVD SANCTISSIMVM D.N. 

P VRBANVM 

ORATORlS 
. Romam folcnni Pompainuc&i 
Triumphile. 

S N de cadi ne niu ei 

brumalitempms Vits/ere* 
J, Flores 

||Candidiore die J 
^ curruque inue&a 

N on iam rubra Rofas.. fed ean- 
. dida Lilia verfat 
Infiftens Aurorarocas ? niueiq; 
ingales 

Furpureos fpargunt albenti af* 
perginafrenos ? 

Scilicct hic habitus lucem de- 
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Candie - 

<3 (./cru. 

. . 



1 acletts . 
Gentis ce- 
ler. 

yirg.ltb. 

8. 



\gneat»'* 

frtfsro, 



lExcelltn^ 
itjjy O ra~ 
Sérié \n 
&!?fsuh : . 



Habitué 

tgregius 

fw 



fOpHk. 



cet, îneTuiiimpho’ 

■ Eli coloraflimilis : fe G alliant 
<5tac honore 

Læta niuis , florent candentiax 
Liliaprato ■" 

Stemmatis. Ingenijs eftcandoiv, 
&infîtagçnci 

Candida cemperies , Ia&is color 
orerenidet 

Purior & ver fa iam la&ea colla ^ 
Maronis 

R o ni an â célébrât a: Fi de ta-' 

menigncusoilis 

Impe^us ,in bcllum vis fufcitatr: 
ignea gcntem.i 

-Candida lux*, niueoque venir, 
hgnanda lapiilo, , 

Gaîiicus -Orator j quâ fefe iiv 
hgnisin Yrbe, 

Defaper orientât , eunuque in- 
ueéhisaperto - 

Eminet , . & rofeo fpc&abilis 
ore videtur. 

Et qualis quantufque folet > , 
forniamquetogati 

Martis habet, raixrumque dé- 
çus coniupgit in, ore 

Maieftas & Am or , pariterque - 
in fronte décore jn 

Compouunt , iuiiguntquc 



I 



ces. En potripa turaulro ' ’♦* Currnum 
'Mixta T riumphali 5 totis vo- w f 
niKædibus vndam 
Spumantem populo * feruent- 
que in limine Gurrus 
Irnplidû , turbanuu* equi 3 ne-' „ 
xifque refultant 

Calcibus . Sc pre’Æïs lu&antu* 
in ardua frénis. 

Prælia pace gerunt , heîli fimu* 
lachrarelucent - 
Feftiuo conceptadie. IamviiW 
cula portæ 4 

Laxantur , certantqi leues pro* 

direiugales. ’ n : * 

Centum adeo , centumque alij d 
de carcere currus * c eo 

E ffuderc fuo iquos ranima Ro- res nMmt ~ 
ma remiflt, r4/h - 

Legato obfequium , lucemque» 
aecufque Triumpho 
Puichri omnes,ornati omne3îs 
fcd maximus iilis 
Splendor , in occurfum quos 
V rbis honora propago 
Purpurei misère Patres , quos 
lumyia Gentis 

Patriciæ , quos legati qui Vr- 
bana fréquentant 

Liipina lu his cernas fplen.de T., qrjsat^» 



4 - 

torun* * 
(km, 



Qtitrut 
Oratcrû 
pnter *lios 
frxjiw 
ïtfstmk 



Xurrm fi 
#lr Ëmi- 
itentif. 
Carj/na- 
ii A ni» m 
ttfo de»» 
tnijfw. 



cereîargiàsaurum£ 

Arque ferirc ôculos îpecuîana 
fortiùs,ire < ’ 

Denfius in glomeres pendentia 
fila , nicere 

Attro axes , auroque rotas , atf- 
roqueîaC'unar • 

Tectum auro > 'pinnafqueTuper 
pallefccrein auro* 

Ante alios tamen effulgent* 
qüos legit ab onini 
Orateur numéro ,videafque ex- 
cellerc ternos 

Lumina cerna Chori. Geminos 
fibi iumptibuc 

11k fuis: aJter ftac munsrc mifc 
fos amici 

Germanuâ geminis : Romanæ 
huncgîona gentis, 
DeîiciæpGpuîi, Patrice Decu$>' 
Vrbisamores* 

Vrbanique Nepos a fp es altérai 
Cma-Senatus 



Purpurei , vifu iucundum An*» 
Conius oili 

tUtAm. °b t « lec « , pignufque ai.iini r 
injtgni- menu 1 que bénignes 
*m. Officium : nitet ilUauro 3 flauo* 
que refui g‘et 

i-umine. ;• Front e mkat Soi au- 




. teus, vndiqueia&at \ 

auro radios , Sol cm que iu 
bella lacefllt» 

Oniancur viridi Bottibycina, 
texca colore: 

Aurca dépendent fila $c vndi- 
que claui 

Aurea fuiera ferunt : tali Ve- 

a » . * 

nus Aurea curm 
Ibac , anhelanris cùtn torua in 
præiia Marris - 

Bgit equos , rapuitque ocuîos 
bel lacis ,inermi 
Armatum .iacens in vinCula 
blanda décoré. 

Hune fibi delcgit pulchrumqne 
apeumque triumpho 
Galliçus Orator , mèrùitque 
hoc nomine palmam. 

Alter huic fimilis fpe&antum 
lu min a curais 

luxa cenet : quo Te medijs ia- 
&andor Aftris 

Inderet Alicibus Iunp fubue6ta 
fu per bis. 

Nec minus ille micat , rutuli 
- qui ceriins inftar 
Salis agir radios , lucifque of> 
fendit honorem, 

Çacut bacque ; diera T ali Ce Iup- 
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pi ter oPm 

ïntulerat Cæîo ‘ tttmic& eun^ 
' P radia Phlegra? 

Vide, &hoftiles deiedtfurmi* 
«W*- ne montes, , 

Exhilaraus !æto pallentia/ÿdeJ- 
Hxcelli * - ravitltu,, 

njf. M*r- Omnibus in teûo laqueariâ.~ 
thtonts pulchrarcnîdentj. * * 

txliûro* ‘Aurausque. micant fîâmmæ ^ 
queis ftemmata lucent 
?r*fert? Àurea legati 5 radijfque effufa 
nitentev 

HiHciunt orbes, hic fydera lu-î 
c-ida gentis 

DVnaliæ , pacifqnc decus^bel^. 
\*tmrnd^- ligue décoré m 

“tJiJkl Sigmficant : Turris fefe arduïû 
m ' 0 '/ toHic in auras,. 

Et pinnis redimitanitet : très æ-* 
theraGoruii 

Sollicitant: pennis , $c mania: 

- nubilaradunt. 

Rufta tient chaiybis bellahoc^- 
ridi, dura métallo 

Stat freiesî taii fe clauftra mo- 
lariaferro^ 

Cou{lringunt,terna fe cufpide 
munit Acumen, 

^tod coït è fade duplici, & H* 




■nuaturin Arcum. 

"Hoc fefe clypeus quadrati 
ftemmatisAftio 

. Flammeus oftentat , temiquc 
hoc fydere currus 
Irradiant :Scd turbaruit, plau- 
fiique raouctur 

îConcica, dantqne locum late- 
re ex vcroque iugales. 
.Eflfundunt feie Gallorum exa«. 
minaportis, 

‘Queis viridi .fi oient it>figina 
- corpora.vefte. 

Mi primi pedites abeunt, fer- 
uique vocancur 

A pedibus : iuuengs : hilafis ftat 
gratia- formée 

ipmnibu^, argenti. diftinguitur 
.ordifiëveftis. 

^Omnibus , argent! percimùnt 
, cingiila litnbum. 

'Flipræeuut currura :mox hinc 
^ g omçrantur 5 & inde, 
rïnfîgnes facie Pueri, queis plu- 
rimusore 

Splendor ineft , vibrant oçuli, 
nix candida frontem 
fCommendat, rofeufque gênas 
pudor infidet , omne$ 
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Ijnpubes y cnditi omncs 9 
veftibus omnes ' 'r . 

Afnuûles , viridis queis le colot 
imbibït, auro 

Mixtus , ôc argento : circun- 

yirtav c dant vndique currum, 
prie» tu- Et glomerant, voiitaie putes: 
reû , & {icigneusolinn* 

?£[»“* Idaliam matrem eircumuolita* 
Ww ‘ . bat.morbem ' . 

D’ffufus Puerum Chorus aies, 

tw;„- & alite penna 

' Ludebat , iaculirque potens,cfc- 

leriqucfagtfta* 

. Ecce autem rapido giomerant 

veftigiapailu 

Cornipedes , canonique tra- 
hunt : 4 quo maximus ilie _ 
Emicat Uratot : videas fentire 

iueales. 

Pondus ; ineft feftfus:pamra ge : 
{lire videntur. 

Et paflim fudate onen > cur- 

liant que leu antque 

Colla iugo, funduntque comas, 

mer guntur in auro, . 

Eque auro flammantur Eqiu: 

' tamenarduatollunt . 

Pondéré fu b tanto capita , oc 
ceruicis honores 
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> fyigemtîunt , taies Pîiaeton 
duxitinoras 

Æthiopum , Carlo cum prarçi- 
pitatus ab alto, 

PctulirinçerrasardçfitiïTlanji- 
*ia Patris. 

Aftrnclior Phaeton fe fonta- 
* nxusin Vtbe.m 
Maicftate nitens , cnmulams 
honoiibus Héros 

ïnuehj..t • hicftudijs Pacis , bel- O rstorfr 

H^&fuppibüs l *r ! jr^ 

^tnicuic : fenfere acies , Hifpa- *'■'/* 
lia que Martena ; / 

Agmin.a , Mercunurn fenfît ta- 
men Anglia , Roma 
Jl[utU it-erum admirant coîuit s 
feyfete Senaçus , Mm ; 4i 

verbifque bonum", 
nec caftra Mineruæ 

Deferuit , .^auroque Hederam \ 

.conïUnxit 3 Oliuam 
Pacificam Palmis foci^uit , 
vtroque feu’n^us 
Germine t Cæfareos Patrice 
don suit honores* 

J Hum • Religio , yutufque m 
blanda Icuarunc 
RrachitjCum primas in. luminis 
- edktas auras 
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Exijt adco Charités h~ 

&a(Te feruntut: . 

rirtHtv. $ydei-ex,tantus cordi pius ar- 
dor Amoris 

ïngenitus » talis fefe Relierai» ^ 
tiaGxli 

Senfibus infectât : va* Pietaus 

Imago , 

Spirac in cgregio , nulquafn 

Tînlitut, puæftantior otc. 

&or* & Quantus honor vultaji cello 
t9r ? oru - qiiæcorporelucct 

M‘<ieftas î viuax oculis ftat gta* 

llÿZ Sej gtauicate nitet. Vultu mi- 
rel is in vno 

Compoficum decus : hinc le 

• • Gailicus exfcrit ardoiy 

Jtala & inde vcnit gcauitas vis 
ignca mentis 

Galiica Romano fe ponderô 
temperat > vnus 

Lande, viget gemina- Paua 
quos æquus am auit ^ 

Arbiter AUgautn,paucipotue- 
reviciffim , 

Has dotes mifcere animo : gra* 
tiflimus îile „ , . ^ * 

% ‘ Exiûet latio , Pactise chanflh 

; ■ mus* 
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«nus, Vrbem 

Conciliare fibi , Patrefque in- Bentuo* 
neétere Arnoris Unù*. 

Hic pocerit vinclis, Vrbani pc- 
ftorablandis 

Vinciet obfequijs , Sadumquc 
ad fcrdera Pacrem ) 

Pelliciet *, -Capitique fuo dabit 
sequus honores 

Promeritos , Regni commilfa 
négocia nutu ' Summum 

Pojitificis g€L'et 5 &: Fideidcfen- 
dere partes, V+.'vÇ 

Exturbare hoftes 3 depellerc ebfautnm 
bclU parabit. 

Hic Barberinæ fpeciofa infî- 

gmagenns rf*.. 

ÎCelligiotie colet } itudioqu 
inceiifus amico ' /Indium. 

Regales Apibus Flores 3 & Li- 
lia melli 

Gallica coniungct , ncxuque 
vmmqucligabit 

P erpctuo. Vident vt clypeo fb- * 

cianturinvno c. 

Poftijjus aduerfis & Apes, & iJZli' 
Lilia ? fan&um chrifit , «• 

V traque fœdus habet. Iurant 
' in mutua flores *£"•*- 

H fi»* , (* 



It 

intodem 

Clyftoffÿ? 

fojtté* 



Ttmptfa- 
lemnis. \ 

VUufw. 

» s 

Acra*m*~ 

muté. 



Fœdera, Apes Iurant, & con- 
fentire venufto . 

Quis neget amplexu , non faii- 
guinolctua Leonum 

Fulmina mixca vides Apibiis, 
TecTLilia gr.àto 

Candida confpe.&u , queis fefe 
examina pafeant, 

Vndetrahant liquidos adnael- 
leapenfa fapores. 

Hoc Romana fanât pet cpm- 
pita plena iuuentiis , ». 

Qu a vehitur cnrru, Plateæ cla- 
moLerefultant 

FeftiuQ j mille hmcvoces,millc 

* * / . . f 

iiiae canoræ 

Ingeminant turbx , dojiec fç li- 
mite $ummi 

Pontificis poiuit , facrique ad 
li mina T empli 

Subftitit : hic votis excitam fe- 



dibus vrbem 

Reppcrit : vndabant popnli , 
turbæque piocellas 
Confufxordinibus, plaufufer- 
r • uentemouebant. 
tam ce le-* N u ^ u ^ ra tantUS Amot s Uuf- 
Irù in - quàtr» tôt exfibus agmen 

grejsio vi~ Impli citum. Curru egrellutn 
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catnitantur in al ta 
Atria cofiïpicui Proccrutn , for- 




mantque coronam 
tgr e gianî,nitet ànte omnes , 5 c 
Yerticetoto , 

Eminet ôc fatiat fpe&antum lu- A ^ fuf ^ 

. mina. Tandem j\ t .p 

Arcanum Patris V rbani Penc- \ r ba» Hm , 
traie recepit 

Proie&um ad plantas > atque 
ofcula digna fcrentem 
Subdentemque caput Ludoui- 
ci nomine Regis, *\ 

Quem RomanaFidesmaiorem '• / 

dicerc natu. 

Et folet, 5 e débet-, merui: fibr 
G allia tantum 

Hoc decus. Att ifclnm cclfode 
. culmineiuïïït 

r ' Attolli Vr ban lis i volmtquô 
audirefedentem. 

Cætera Hier a Fides , 5 c fan cl: a 



v filcntia l'eruant. 

Egrelluspetitiiîde domum,qua A ^ tfCS Aii 
præfldetillc 'f.miner.- 

Os Patrui , Fidcique Atias,quq, ùjf. C *r- 
nixarecunibit "• d***lttn 

Reliigio 5 qui Iuratenet, qui fa- - 

• • A . p f 

cra miniitrat, ' 1 




Digitized by Google 



*4 



A difus *d 

yjntntn- 

tift. 

Cardtn*- 

km knt9- 

ttfup:* 



V- 



Regrtftta 

t$d dtmum 



Tttintrum 

ftfiiuns 

ç*mm. 



Francifcus , qui <3 extra matins, 
baculufque Paiéntis 
Vrb mi , qui meile fauos , le. ne- 
dare condit: 

Excipit hic vultu vehientem* 
oculifqirc benignis, 

Longms ailoquitur , multo & 
fermone moratur, 
Confiftuncquediu : tandtmquc 
ad limina Ftatris 
’Aiterius cupidum paterno mo- 
re remittit. 

Hic breuior fermo ; fed non mi- 
norinde voluptas 
Parta yenitjinifcentque mamis, 
rifufque viciffim, 
Amplcxufque nouant : fèd iam 
snonct horâ recelTum 
Tardior , inclinât medio foi 
pronus ab axe, 

Exccditque datam pulchià a4 
conuiuia metam» 
Ergodomum regueflüsadit,re- 
petitque Triumphum, 

Ad portam dangente tuba, 
nam bellicus ilium 
Ardor habet , Martifquc iuuant 

■ (imulachra/erocem 

Inque dapes ftimulant animura. 



by Google 




- fônusille faporem 
Conciliât j minus ilia placent, 
quae fercula Pacem * 

Blanda fenmt, animata probat, 
• qux Mattiabelluro» 

Et pugnas fapiuitt i fed q,ux de^ 
die oL'dine menfa 
Regifico numerare pudet i funt 
ilia minori 

Emodulanda fono:has etenim 
de mote miniftrat * 

Quotidie menfa exporta , & 
regalibus implet 
Delicijs. Salue oiécli pulchcr- 
rimanodri 

Gloria ; lux fitlue, Regifquein- 
fîgnis Imago, 

Quem meritis , quem fronte ge- 
risjte Galiicatellus 
Laudibus extollit , tecum la- 
ftantior Adris 

Inferit auguftum caput> âc fu> 
blimiapuifar 

Sidéra , Gcntiles regali è fan- 
guine truncos 

Condecoras , 5c tollis auos $ te 
R© ma fuperbit 

Ho (pire, te veteres Vrbem in- 
grédient e Triumphos 
. H iij 
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V idit, Sc il Ü prior teaim Ebi r eddï ta - 
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ACROAMATA 

GALLIÆ 

A N O V EM MVSIS 

reddita 

Silemniiie Pempd. 

CALLIOP E. ' * 

r O Alae Gallia. Magrft Gallbrùm 
•*. CÜParens : fcmper vitorum.. Ne* 
mo Gailus efFæminacus. 

Gailià molli in Gæla , virtute- 
Aiuxain temperie , ferrea robore In la- 
âeo vberejiieruis tota, Ôc laccms con- 
lians. 

Regesdomifbrtita Patres : Forcis Mar- 
res. Suis Patronos ,,alienis Leones. Vn- 
cfci quodà Chrifto. Quod ijs Regnutr* 
Palæftra virtutis Et. 

E Cælo ftemmata. Quod Dei milites., 
quodcomnailitones Angelorum. Vexil- 
iuraè Catlo^uod fuperi in Caftris Etau 
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Liliata Purpura pérpetùum' Rcgni 
ver indicat. Patrimonium Fidcm prius, 
acpotius quàrn Imperium habent. 

Sola Gallia Pares créât. Sol as quippe 
G allus par G alto. Reliqui impaues. 
damjiute frangitut. GaliuSjGallo, Vinci 
iHiniquam vila eft Galiiajiiiû diuifa. Do * 

mi nili bellet indomita. 

■ ^ < 

' CL 1 O- - 

* - % * *► 

• 

» i Africa monftris , Afia gemmis , 
Gallia vins abundat. In delitijs frugi. 
Alibi infita- hic innata virais. Pereunt 
alia Régna bellando. Gallia peribit, ni 
bellet. 

In Gallia qui vagit Infans , tubamin- 
flat : qui lallat Claflicum canit. Quot : 
cunabula vecfat Gallia , tôt pheretra 
hofti parat- Nafcuntur Galli milites» 
non fiu^t. Imo Sc armantur artubus; 
Quot iplembris confiant, tôt Arma ge- 
runt. Quia volatile fcrrum Gallivum 
corpus eft. 

In pinnas murorum: in culmina tur- 
rium volât. An & arma alæ* funt ? Soli 
hofti cum incumbit oneri eft. An no& 
.impetus ignea impteffio > 

Cum expugnant arecs defuper fulmi- 

H iiij 
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nant. Ât eb magis qu o>d èîatiora falsi- 
fia aerius fcriunt. Singuli Galli fmgutaf. 
élimina. Quod refiftit frangunt , quod' 
jmmodicc atcollitur y dcprimiiMt , quod 
4enfct ut ^ coraminuunu 



I V T E R P È. 

3 Gallus homo v homo humantes*. 
Imb humanicas. An & Puluis. Sanè. ' 
Igniarius puluis etë. jConcipit ignem * 
ardet generosëjflarronas yirturis eru&at. 

Qnæritur : 1 k ne Animans quæ it* 
igne viuat ? Ecce Gallus cui ignis vit a* 
Cum irruit fulgur , cum ferit fulmen. 

N ubc foemidinis ckcmnfufus hoftis , vix 
fu’gyr, pu tac , cum fulmen fen tic. Ncc 
iam cft y cum conkeus. efiL ■ 

Ga.ilo blauditur ignis , adiiî aaituï tor- 
menta* Glandes ferre» exculTæ , lüforiæ» 
pilât funt. Tormcntt , ludibiiu citr» 
tormentum. Gallu-s vitra Caefarcm, 
Hic yidens vicit,.Ille vifûs vincit. Afpc- 
&uipfo examinât.. Nonne eft pulcher? 
Imo & amabilis. S.ed extra bcllunv 
In bello nec bellus , nec gratio-fus. 

Horrctuc Gallus ab hofte,non atrn- 
tur. Adniuem froncis riget gclidusmc^ 
tu hoftis» Ab oculorum ia<2ku c*focum> 
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exdîtur. Tn canJore vultus cruentatur. 
în auto cruiiuai yincitur. Inlaae cOiU- 



palLcfcit. 



melpomene . / 

^ EÆ alibi bruta virtus. Vis potius : 
iners in terram vergens. In. G allia viua. 
Anintata, Ncmpe’non Àntæos ilU : 
Hercules al it. % . 

Sane Gai lieu s Hercules. Citra £1 
uam > & Ri&un». Thebanus fabula. 
Verus G allicus. Thebano vmis Léo 3 
Styrophalis vna:iu(l\as labor.Gall© Leo- 
ncs tuiriti , Aquiloc fulminantes 3 ludus* 
Fugna , labot Herculi. Gaillo pv*gna> 
quies. Otiun^jiabor. Singuli Galli Gi- 
gantes. Non Terras ftii j, : montium au* 
dfu cælo propiores. Hà ruina ni cceli « 
ftru&ura “cefîliuai patarunt -, vt labaret 
illud , ft an te terra. 

Galli fiais nui laceitis feandunt , cC 
tenent lydera Atlas il deficeret > fufii 
cerent. Coroplcxuiuo cocrcent Gacluin* 
Ruct : ni tencant. 

„ Stac , ft'etit eu: Fuies > hoc eft cxlum , 
hutneris Galhcis , O 1 fnn.es à Glodoueo 
Reges Atlancs,& quidem iultii Teftoc 
HuftunàLudouicum- An non hic Atlas? 

H v 
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lmo & Hercules quoquc* 

TERPSICHORE. 

f SunC qui rnirentur fcalares gigan- 
tum montes InuiaVirtuti nullaeft via. 
Per brutos illi gradus ierunt ad famam. t - 
G allis Urnes armorum , fafces laurorum, -■ 
trephæorum cumuli gradus fecerunt. 

Stupuic Orbis Gygen Centimanunï*. 
Hic arcem aeriam Ccntum braçhijs ap - 
petiuit, Quitus Gallus vnico brachio 
Centum arces aggreditur. 

Alij Fortunæ vi&orias debent, Galli 
TÏ&orijs Fortunam. Suae Fabri félicita- 
tisfunt. Imo& fortunam, fuam, &fui 
Iuris fecerunt. Ilia folafælix eft , quae 
Gallicacft. 

Fortunam in partibus habet Gallia. lu-, 
rataFortunaGallis Sacçamentum dixit. 
His feruit , aly s imperât- His addi&a. 
Alibi vitrea, hicænea. Alibi varia, hic 
conftans- Sphaeram intiftic,fed nonalio 
^uàm intelligentes Galiicre raotu cietUr. 

Némo iam Bonæ fortunæ Sacri&cctr 
qui làcrificauit Gallicæ ,luauit. ' . 
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£ K A T O. ' 

6 Lun a mari iraperat. Gallia terris. 
Acceiïus , & receflus Imperiorum for- 
mat. Gallorum nutus > orbi pondus y 
fuperciliatrutina: font. 

Semper Africa a|iquid noui- Semper 
Gallia aliquid veteris : tum virrutis , tum 
roboris. N afcuntur aurei in ea fœtus. 
Alioirum Regum opes extra. Gallorum 
intraRcgnum font. 

Tcrram ali} euifccrant , exoiTant mon- 
tes, exdorfuant ruges , exhauriunt ma- 
ria , fepeliuiît viuojs , effodiunt morcuos, 

. vt theiauros parent. Gallia modo viuos, 
thefauros habet. Setuat CÎiues, & opes 
in Ciuibus. * 

Aiij vt lucrentur diiiitias * ia&uram 
Ciuiumfaciunt Galiistota iactura iuos 
amittere. # Integri, finguli, fort thefau- 
ri. Qui fque aurutn purum , putumque. 

Satur v ta aurp Gallia. Satumia. Non 
ferreaillam æAis înquinauit^Eo Regno- 
rum riui auiei confluiint* ' Nempe ilia 
Pelagus eft. Quicquid venarum eft au- 
learum ,“1 n Gailum , vt in cor inftuit. 
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7 Singulü fuis Planetx regionibus 
præfunt* ïtaîix Sol. Hifpania* Mars» 
Germanie Iuppiter. Angliæ Mcicurius. 
Hollandiae Luna. Poloniæ Venus. Sue- 
ciæ Saturnus» Galliam ambiunt omnes j; 
ample&unmr , fouenr. 

Reperias in Gailis Italicatn maiefla- 
lem. Hiipanicum robur. Gcrmanicurn 
Imperium. Anglicam fclicitatem. Hoi- 
îandica incrément» , Polonicam venu» 
ftatem, Suecicam conftantiam. 

Toto Cælo fruitur Gallia, nec errant - 
planée je. ’ ■ 

Anr'oehia Chriflianos dédit. Gallia 
Chriftianiffimos. Romana vnius fidei 
fedcs , &c in Gallia Romana fuit. Cum 
Roma pulfus Ghrifti Vicarius in Gal- 
liam venit. Locum non amifit, mutauit* 
Adiecit Patrtmonio: Fcclefix * non de- 
traxit. Ha: fit G allia Ecclefiz capiti mem- 
brum. 

Lilia Chriffi vefli Gallia addidit. 
Non fcidit , farciuit veftem. Non aleac 
fubiccit, fed alex fe. obiecit j ne Chrifti 
veftis periret. GalU, fi quando languet 
Ecclefia, florib'us eam cumulant, lilijs 
operiunt. Nunquid ad illos l F tdcite m* 
ftmlm î 



Digitized by Google 




X} 

T H A L 1 A. 

S Eque&ris Fortune, Numen olitn. 
Equitunv ôrdo , Romæ dignitas fuit* 
Tanti Equités fadi. In <3 allia uemo non 
cques. T ota N eptunia eft* 

G.allos equitantes f videas , natos in 
cquis putes. Hippocentauros qui fin- 
xit , in Gallos Equités inciderat. Iun 
eovirtus euaiit Gallica, vbi naetamfa- 
bula poiuit. 

Vitra fiction em : Sc cirrà monftram 
Galli Equités funt. Si ex equis fubie&is 
jcftitnes : omnes Alcxandros credas. Sed 
qui non Bucefalos accipiant , fed red- 
dant. 

Gcnicuiati feiïorcs excipiunt. Ere&l 
furgunt , mox triumphant. Sub alijs cur- 
funt. Sub G allis volant. 

Iaria PegaE, nonlupata, fedalassnon 
frena , fed pennas na£bi. Cakes reti- 
nenc, vt cùm conftiterint , terramqua- 
tiant , Sc Tridentem référant : folura 
ifcalpant , vt fepulcrum fodiantân quo 
koftcrn infodiant. 

Equoxum alibi dele&um feceris : in 
G allia ledfci omnes. Scilicet alios Equi- 
ns equi, Galli Equités equosreddunt. 

Illud mirumfEquum, antequam Gai- 
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lum Equicem admittat,edl rudem, dô- 
mes. Vbi admiferit, non dômes. Iflfo- 
lefcit. IniuftiEefloris impatiens fternax 
fit. 

polyhymnia.' 

t 

SapientiaxdifîcauitEbi domum. Pla - * 
ne in G allia Acria genti ingénia. Acu- 
ta* Cetera GaLli humani. Ingenium 
fupra hommes. 

In G allia Pueros , Se nés , Infantes , di- 
fertos videas. Sugiturcum la&e do&ri- 
na : 5c cum confiât puer, dodtus exiftit. 
Capita funt vbique. In Gallia cerebrum- 
Galli cuiufque lingua , aliud Penteco- 
ftes miraculum cft. Famæ non ellent 
oneri iinguæ , li Gallida ciîct-. 

Quat re extrà Galliam Bibliothecas. 
In Gallia quiuis iufta , ôc viua Bibliothc* 
ca. Quo altiorfcientia,eo Gallisfacilior. 

Ignei funr , Aquilæ funt. 

Quid Galliciingenij acies, EnusGal- 
liciaciemxquat. 

Bellant vti ftudent, ftudant vti bellant. 
Liberales ifthic artes feruiunt. 

Extra Galliam Philofophi plnrimi : 
Sophi quidam. In Gallia omnes Poly- 

-fophi,imb & Pandifophi. 

Aliarum gentium » Cuincumm iCien- 
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tiarum , etl orbis Gallorum. .Sapiens 
alibi ranis, Vnius feientiæ vir. Vtma- 
gniusiat, vt Gigas fie Cyclops eft. Apud 
Gallosquniis, & fapiens , .& Encyclo- 
j&dicus e&. 




j 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



TABLE,, r 





Et PASSAGES. 



\ 



A 



A . •' ' ' 

**, _ »•% 

Vigno w, Ville, ’* •'/./’ ‘16, 

i!i 

39 > 



Aix , Ville. 

Aubaigne, Bourg. 

Antibe v Ville à dix lieues delà Croi- 
lette. '“■* - '"7' "* 6 $; 

AvaiiTe, Ville. 68. 

Aibt nque petite ville s à fept lieues dudit 
Ara'fle. ' - * 68. 

Arbizola , Bourg. ^ 

Aralfan, Bourg y z, 

.Arnbrofianarnaiibnde plaifance, <?o. 
Aquapcndente s ville. 

L'air à vue Üeuë & demie d’Auignon. 1 6. 



B 



B 



Andor, Chaftcau. 



lh 



Digitized by Google 



Digitized by Goog" 




TABLE. r 

DES 

ET PASSAGES. 




A 



Y I G n o w, Ville, ' ’ : ' i [ 1 69 



> 1 



Aix , Ville. , 3 r» 

Aubaigne, Bourg. $9, 

Ancibe Ville à dix ligues delà Croi- 
fette. ^ 

A raille, Ville. 6 8. 

A-bcnque petite ville, à fept lieues ^udiç 
Ara'fle. '68. 

Arbizola , Bourg. 71. 

AralTan, Bourg 72. 

Ambrolîanamaiion de plaifance. 90. 
y\quapcndente, ville. . 123. 

‘L'air a vne iieuë 5 c demie d’Auignon. 1 £« 



B 



B 



Andor , Ctafteau, 



n 



Digitized by Google 




V 




y tgal 

Briare Bourg à fept lieues de Montar- 

gis. , . L ' ■ $* 

Bois-Gencie;r,maifonde pîaifance. 3 6- 
Barbermov Village. 's ,> ■■■» ' -*• j*6t. 

s%<aVBa« 4 c.i v i ç /; r I37. 

Breganfon forterefle a quinze mille de 
Porqucroles? * - v If* 

Bordighera , Bourg i vn mil de Vintigli-* 
mia J ; _ - . 

Borgheto,& Seriac Bourgs, 

Borgy Bailliage, ' ‘ 69. 

Bonconuent Bourg. r n&- 

Bolfena Bourg. 114# 

Bagnaia Bourg à deux mille de Viter- 
be , où il y a belle maifon de plaifan- 
ce. U7. 

Irelleviiletc. , ‘ 14* 

C 



Durance Bourg. ' 

Cône vil-e à fept lieues de Briare* * 

La Charité a fept lieuës de Cône. 4* 



Sainte Colombe Bourg. 

Cher me Chafleau. **• 

C a ïÏÏs village. 5°* , 

1 a CiOta,villc. «. 

Caànes Bojjrg. **’ ' “ > fy*- 

La Croifèttc>"Foicer§(ïei /*ï‘ 

" % 

Digitized by Gtîbgle 




1 * 

Table des lieux & j>ajfages. 

Camouille 5 Bourg- Î 5 * 

Le Caftel,maifon de plaifance. 107 . 

S. Cachane, Bourg à hui& mille deFlo- 

rance. lro * 

S- Chierieo Bourg. Uo * 

Capranica,Bourg- I 3 °* 

* 

D ' 

D Iano petite ville. 

S. Pierre Dar en e. Bout g. 7V 

E 



E Sfône,Bourgà7-lieu‘èsdeParis, 

S- Efprit , ville* z 5* 

S. Efticnne^viUc. 

Empoiy , ville* - ‘ * 9 r- 



* ) — 

B Reius ville à quinze mille deS.Tro* 

pez. 57* 

Port de mer. 7°* 

Florancc , ville principale k de Tolca* 



ne. 



G 



Eues , Republipae. 






t 



Digitized by Google 




53 - 



TMedts lieüx &!>af[(tge s. 

H 

JJYcrcs ? Bourg, 53. 

L 

\ 

L Yon Capitale ville du Lfonnois. 14^ 
Loudun, ville à deux lieues loing du 

Rhofne* .. T *5* 

I^ambefc, Bourg à trois lieues d’Atx en 
Proucnce* . 31. 

Lanari, village. 54. 

Lerm a, village. * * 7 » 

' 3 . Laurens* village. 67. 

Xuan> petit* ville. 69 . 

Xeuanto, village. - t 7 J. 

Lerifi» Bourg. -, 76. 

jLigourne, ville- • 76 * 

La Laftre , à vn mille de MarmantU 
ble. 90. 

Tezo , village. 7*. 

Lauenza, Bourg. 7 6 +, 

M 

A/C ^ ntar g* s » v ^ e ^ trp ^ s de 

J .VA Courante. 

MoulinSjVillecapitaleduBouibonoisio. 
^fonrelimar , ville àvue liçuë du KhoC. 
ne. 13. 

Ui agon, ville, 14. 



-, 



Digitized by Google 




Table des lieux paffages. 
Mornax, villeivnc lieue de Moudra- 
8°*-' 14. 

Mont Faucon, Bourg proche du Rhof- 
ne * 

S. Maximiii ,à quatre lieues de la Sain- 
te Baume- 

Marfeille, ville. - +0 . 

Sainfte Marguerite, & Saind Honorât, 
liles. jÇ' 

Mourques ou Monaco principauté, 1. 
Menton , village à hui& mille de Mona- 

Co * £ r 

Mafia, ville. ' 

,Monteloup,Cbafteaiu . 

MarmantibejChafteau, 5,0. 

Monterons* Bourg. ^ ng^ 

Montcfîafcone , ville. * f jh, 
Monterofc, Bourg, 12g*. 

N _ " N 

Euers,rilleà çinq lieuës delà Cha- 
rite. - 

No £ie # Bourg. 

I-a N apoulcjvillage, 1 
NiiTc^iJUàdix m iH e d’Antibe. 

Non , a hui# mille de Final. 

D * 

Range, Principautés ville. 
Orgon, grand Bourg, 



3°- 

58. 

é h 

70Ï 

* 5 + 

40*. 



T aile des lieux & p a [[ a g es * 

Oheille , ville à dix mille de Porto Mau* 



ritio. 



p 



O ligue, village* 



La Pâli ce j village. 

Pacaudicre, Pofte* *. 

Porte- CrosjHe, 

Porqueroles, lile. 

Porto Mauririo , Bourg. 

La Pria , peut Bouig 
Poite-Fin, Bourg bon port. 
Portouenere,port. 

Pietio San&Q. 

Pize 3 ville. / ^ 

Pogio, Mai (bil Impériale. 

Poggeboncy, Bourg. 

Pontechentino,ou Porteceritcn*, àt oi s 

riz.' 
io8.. 
à trois 
io6. 4 



n. 

II. _ 

’ J4- 

, 

57-, 

69. 

7 5 * 

, 7-6» 

Sj. 

10 S. 

III. 



mille de Radicoffany. ... 

Petraia, Maifonde plaifancç. 

Pratolin 5 Maifon de plaiiancc. 
mille de Florence. 

R 

R Oüane,viUe, 

$. Raphaël , villahe. 

S- Remc s ville a trois raille de la Bourdi-. 

guîere. 

Reco, Bourg. 



1*. 

5* 



75 - 



Digitized by Googl 



V. 'F 

" V i Qui 

T dble dtsheux pajJagêJ. 

Rapaillc > villes . 75. 

Radicoffany. Bourg. 121. 

I)elcripticmde Rome. 137. 

,S. Syphorien, village^ 



S Oyon y Bourg à vne li eue de V alati- 
'* ce- 21; 

m&o Stepkano > village à quatre mille 
le Lerma. » 67% 

S’.one, ville à trois lieues de Vay* - 71* 
$ ty, village. 71. 

S a 4 Ua , ville* . 76. 

S^ac.ville. _ m. 



VJ ^ 
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TahU des feux. & 

Vienne > ville à fix lieues de Mou- 
* Uns. ' il. 

Vienne, ville à cinq lieues de Lyon. ip. 
Vay ,à cinq mille de N oly. ”70. 

Varagio, Bourg. 72. 

VtL*y Bourgs 

Vircgio. 

Vernclle, village. 

Viterbc, ville Epi fcoptile. > ' 

Z Âcharie, Bourg à fept lieues 'de 
Maximin. 
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